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PIU;FACE 

Présenter un ouvrage est toujours chose délicate. Le 
reproèh~ d'indiscrétion est le moindre qu'on encoure. Et si, 
comme à présent, le livre est d'un ami, la cr~inte s'éveille 
en soi de trahir une pensée chère. 

On voudra bien nous pardonner·de dire simplement notre 
joie de lecteur. Uire joie pareillè ne mangùera pas de ~'épa­
nouir chez les petits lecteurs de nos écoles. Les pages. que 
voici sont faite~ pour ~ux, -exactement. Elles leur apportent 
ce que beaucoup d'éducateurs attendaien:t el espéraient, ces 
dernières -années, l,e roman d'une enfance, . d'ùne enfance de 
chez nous, simple et prenant, tour à tour souriant et douce­
ment ému, sans outrances comme sans mièvrerie, un roman 
v_rai, tout pareil à celui que tissèrent, jour après jour, leurs 
premières années. · 

Peu importe au fond qu'ils aient vécu près ou loin du 
pays de Provence que l'auteùr évoque. ovec amour, : du pays 
enchanté où les _collines se parfument de thym et de lavande, 
04 tout au bord la mer, d'un bleu profond, cerne les roches 
fauves, où clans la douceur des nuits le peuple brillant des 

. étoiles veille sur le sommeil calme d~s villages et des cités. 
· A défaut peut-être de l'horizon natal, ce qu'ils aimeront 

dans ce livr~ c'est toute la fraiche saveur de leur propre vie 
si~ple et mesurée, toute la pureté transporente _de leurs pre­
mières émotions. Les personnages que clïaque kcture dessine, 
le eapa grave et fort, qu'accompagne une bonne odeur de 
résme e.t de copeaux, la tendre maman dont les chansons 
vi\res font penser aux oiseaux, au · soleil dû matin, et Louise, 
la compagne. des premiers jours, ,et Albert, l'ami _généreux, 
et tous ceux enfin que .notre petit Edoua_rd ne sait pas séparer 
de lui-même, il!! en verront les répliques vivantes autour d'eux. 
Après un léger effort de · transposition, ils retrouveront bien 
vite d·es choses fâmilières : le ruisseau qui chuchote dans 
le pré, le jardin aux allées fleuries, la maison modeste et si 
johe pourtant avec s~ terrasse qu'une treille ombrage, et 
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l'école où la maitresse ouvre aux tout petits le monde merveil- _ 
leux des histoires. , 

Ces souvenirs d'enfance qui, malgré le temps écoulé, 
gardent toute leur vivacilé et leur couleur, ne sont point 
seulement thèmes à récits attachants. Utilisés avec art par un 
des nôtres, chez qui le métier solide et stîr s'allie aux dons 
rares de l'éducateur, ils aident à construire une gamme 
souple et riche d'exercices de français . 

Le~ maîtres auront tôt-fait d'en apprécier à cet égard la 
belle qua lité. Rien ici de subtil, nulle complication formelle. 
Les explications de mots, dispensé<•s avec une agréaQle discré­
tion, sans perdre ri_en de leur précision substantielle, ont une 
familiarilé de bon aloi. Les. exercices écrits et les questions 
visent moins à enrichir la mémoire qu'à assouplir le mécanisme 
de l'intelligence, et leur variété en avive l'intérêt. 

Mais ce qui, à notre sens, cons~itue l'originalité de 
·l'ouvrage, c'est la série heureusement graduée d'études de la 
phrase_ L'auteur a eu le mérite de réussir une entreprise 
maintes fois_ abordée en y ,apportant un esprit nouveau. Son 
expérience des classes lui a montré que le maniement aisé de 
la phrase française, s'il s'acquiert au prix d'un entrainement 
rat10nnel, n'est pas affaire de pur mécanisme. En ce domaine 
il convient que la gra111maire d_es mots s'efface devant la 
grammaire des idées, et le résultat n'est vraiment atteint que 
si-l'élève, au seuil des classes de « grand_s >> où les premiers 
essais de rédaction requerront ses efforts, fait mieux que 
juxtaposer correctement des mots connus et sait déjà vêtir 
sa _pensée d'une forme vivante, bien à sa mesure, à la fois 
simple et fidèle. _ 

Le livre se termine sur l'image du village natal retrouv~ 
par l'auteur « trente ans après ». Dans ses récits sobres et 
si parfaitement justes de ton, se résu~nent huit ans d'une 
existence insouciante et claire de petit garçon, mais aussi 
de longues _années de labeur viril, d'expériences patientes, 
d'études prolongées par la réflexipn et ennoblies par un sens 
profond et affectueux de l'enfance. On estimera que ce sont là 
références de choix. 

L . VIGAND, 

Inspecteur d'Académie de la Haute-Savoie, 
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NOTE DE L'AUTEUR 

La .fréquentation des enfants et la visite des classes 
m'ont persuadé que les manuels de lecture composés 
uniquement .d 'extraits de trands écri11ains renferment, 
d'ordinaire, trop de· termes, trop de passages difficiles 
pour convenir parfaitement aux élèves du Co_urs élémen­
taire. 

C'est" que les maltres de la littérature· n'écrivent 
géf!,éralement pas pour des · lecteurs de 7_ à 9 ans. 

Aussi est-il préférable de présenter aux enfants de 
cet âge des_ textes spécialement écrits pour eux. . 

C'est là,. toutejoi~, une entreprise délicate. 
Comment, en effet, être toujours très simple saJJ,S­

jamais" tomber dans la puérilité? Et comment, sans en 
altérer la saveur, et tout en lui conservant son naturel, . 
,ra poésie et sa fraù:heur, approprier exactement le style 
aux aptitudes de si Jeunes cerveaux? 

C'est ce problème que je me suis appliqué à résou­
dre he11,reusement, en rédigeant les « lectures ~ du présent 
recueil. 

Mes soixante textes résument l'histoire - vraie, à 
bien. peu d_e chose près - de mes huit premières années. 
Je les· ai choisis et écrits de manière qu 'z'.ls offrent, pàr 
leur intérêt et par leur affabulation, les . caractères âun 
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· roman, qu'ils plaisent vivement aux . enfants et leur pro-,_ 
curent de saines émotions, tantôt franchement joyeuses, 
tantôt . empreintes de finesse et de douceur. 

_ J~ai pris soin, au ._surplus, qu'ils s'ac_cordent avec les 
moments de l'année <_>Ù ils seront lus. 

. . . 
_ Les· .exp~ications de mots Yisent, tout ensemble, la 

· précision, la 'Clarté et là simplicité . . Elles perm(!ttent aux 
élève~ d'q,cquérir, san:s autre secou,:s, une .irit~lligence 
complète du texte. . 

11 va de · soi q!J,'un termé déjà expliqué ne s'accom-_ 
pagne d'aucune e~plicdtion nouvelle, s'il est em.ployé plus 
loin, dans une autre lecture. . · · - . 

. _. Les questio~s sur· la lecture e~ercent les ·enfants à 
_ reconstituer· orale~ent le texte, à en utiliser _les.expressions 
_ typiqùes ~t, parfois, à porter · un jugement sur tel ou t~l 
pf!rsqnnage, sur tel. ou te(fâit •. 

Le h,:e,f exercice _écrit qui sidt f amiliàri~e les élèves 
avec l'orthographe et aYec l'emploi d(! certa_ins mots . . 

. Les -exercices -copleu~ . et méthodiques ra_ngés sous: 
. k titré : "' Étude de la phrase »., et dont les textes de lec­
·ture four_nissent le thème-, ont ave~ la grq,mmoJre de natu­

. rels et indispensables rapports; Mais .ils ne recourent à . 
elle que· pour les hesoins _to1tt particu#ers de la· construc• 
t~n. · · 

. Les enfants se serYent des « in~trurhents .. , de nature 
grap,màt,♦cale, ··sans les4uels la pensie lie peut _s'-exprùner 
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avec logique, ni avec correction. Mais ils comprennent 
que la phrase, loi'!- de n'~tre qu'un assemblage de mots 
soumis aux '~ois de la ·grammaire, doit chercher à traduire 
fidèlement et, si possible, avec gout, ce que l'on pense et 
ce que, l'on sent. 

Etude··attrayante, qui leur permet de construire avec 
facilité des phrases intelligentes et simples. 

En définitive, cet ouvrage prétend à : 
- se (aire aimer des enfants, 

une 

- leur inspirer le goût de la lecture,. 
- les rendre rapidement capables ·de s'exprimer en 
langue correcte et agréable. 

E. J.· 
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1. - Lointains souvenirs. 

E songe souvent à un pays plein de lumière, à son 
joli ciel bleu, à ses collines parfumées de thym 
et de lavande 1 • 

Là fleurissent les lauriers-roses2 et mûrit 
la grenade saignante3

• 

L'hiver y est doux comme un printemps. Au gai soleil 
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1 1 

de janvier, les oranges et les mandariné.s se dorent; tandis 
que les mimosas deviennent de· magnifiques bouquets 
Jaunes. 

Ce pays délicieux,.c'est la Provence où je suis né. 
Quand je rappelle mes plus lointains souvenirs, je me 

revois petit enfunt, dans le jardin où je passais ·mes jours. 
Je me revois avec une figure gentille ét rose, de 'longs 
cheveux bouclés et .de grands yeux naïis 4 • ,· 

A. cette époque, les tout petits garçons portaient un~ 
robe, com1ne les fillettes. J'en avais une rouge rayée de . · 
blanc., je me souviens ... Mes gros souliers ne .m'empê­
chaient pas de com·fr, ni de sauter, du matin au soir. Et, ' 
sous mon large chapeau de paille, je riais même dµ 
soleil d 'août. 

Le jardin n'était pas bien grand. Maîs j'y découvrais 
tant de choses joyeuses et belles! 

Tout nie paraissait merveilleux : l'oiseau qui vole et 
chante~ l'insecte caché dans la fleur, les fils d'argent de 
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1' araignée, le vent qui siffle dans les branches, la goutte 
.de rosée qui _tremble et luit. 

Temps trop court où chaque jour, pour moi, était un 
jour de· fête! · · 

. Plus . les armées passent, nii.e~ je comprends le 
bonheµr que j'avais alors à vivre. Et, bien que j'aie les 
cheveux gris, je retrouve mes joies de bambin quand 
je pense · au jardinet où, les yeux ravis 5, je souriais- à 
la lumière. · 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. Le thym et 18i,lavande poussent tout seuis, en Provence. Ces plantes 
,dégagent une -ode9r forte et agréable. - 2. Les lauriers-roses sont des 
arbres dont les feuilles ressemblent à celles du laurier-sauce, et qui portent 
de jolies fleurs roses, rouges ou blanches. ·- 3. Quand la grenade mtîrit, 
~ouvent elle s'ouvre. Elle montre alors s~s graines d'un rouge vif comme 
Jé-~ang . ......:.... 4. Des yeux naïfs sont des yeux où on ne lit aucune malice. -
6. Ravir, c'est plaire beaucoup. L'auteur avait les yeux ravis, c'est-à-dire 
que ce qu'il voyait lui paraissait très beau. 

Il, - QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exeroloe d'élooutlon 

1. Où l'auteur de la lecture est-il né? -2. Pourquoi ce pays est-il 
délicieux? - 3. Citez des plantes, des arbres, des .frui~ de Provence. -
4 .. C:oi;nment l'auteur se· revoit-il, quand il remonte très loin dans ses 
souve.nifs? ,--c-6, Où le petit enfant passait-il ses jours? - 8. S'ennuyait-il? 
Pourquoi? - 7. Que ressent l'auteur, en songeant à ce temps-là? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

La Provence est un pays ....... : L'hiver y est doux 
comme un .. ... .. .. En janvier, au · gai soleil, les .. .... .. et les 
... ~.... se dorent, tandis ·que lés ........ deviennent de ....... . 
bququéts. jaunes. 
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l\l. - tTUDE DE LA PHRASE 

1. Idée de la phrase 

« Le ~ard~n n'~la~t ... » ~ ~e sont .pas des phrases. 
a.Le Jardin n'etatl pas ... · »~ 
« Le jardin n'était pas bien grand » est une phrase. 
Une phrase est un ensemble de mots ayant un sens complet. _:_ 

Elle co_mmence par une lettre majuscule et se termine par un point. 

EXEÀCICES 

1. Combien. y a-t-il de phrases dans le texte ci-après? 
La Provence est le pays du del bleu et de la lumière. Les mimosas 

fleurissent en janvier. Les grenades ~•ouvrent, saignante~, en mûrissant; 
tes oranges et les mandarines se dorent au gai soleil. 

· 2. Lisez à haute voix· les phrasés ci-deS;sus, en fàisant bien s~ntir le~ 
points. 

3. Mettez les ·majuscules et le~ points où on les a oubliés. 
l'araignée tisse des fils d'argent le vent siffle dans les branches la· 

·goutte de rosée tremble-et luit les insectes se cachent dans les fleuri; l'oiseau 
vole et chante. · 

4. ltcrif?eZ une phrase âe 2 mDls,. une aulre de ·3 mols, une autre de 
4 mols, une .autre de 5 mots. · • · · 

Ex. : :8mile èhante. - Le soleil brille. 
l 2 1 · 2 3 

C) 
I 
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2. - Le réveil. 

E m'éveillais au 
grand jour. Le so­
leil se glissait à 
travers les per­
siennes et jouait 

dans le rideau de mon petit 
lit. Et moi, je jouais avec 
lui, cherchant à le saisir 
dans mes menottes. Je 
nais ..• 

Puis, tout à coup, le 
silence de la chambre 

m'effrayait 
un peu. Je 
me levais à demi, et je prêtais l' oreille1

• 

Alors, je remarquais le bruit léger 
de la pendule de marbre, déjà 
éveillée, elle aussi, sur la che­
minée. Et ce babillage2 me ras­
surait. A voix basse, je l'imi­
tais : 

« Tic, tac, tic, tac ... » 
Mais une porte a gémi:i 
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doucement, derriè1·e la cloison. Je me tais et retiens 
mon souffle ... Uu pas glisse dans le couloir. Ce pas, je 
le connais bien. Je jette un grand cri : 

« Maman! » 
Et maman accourt, souriante. Je lui tends les bras. 

Je m'attache à elle, et lui rends dix caresses pour 
une. 

« Bonjour, mon chéri! 
- Bonjour, maman! Bonjour ... » 
Et je ris, parce que maman rit. Je suis debout, contre 

sa poitrine. Mon visage touche le sien. Je me regarde 
dans ses yeux clairs, et je m'y vois petit, petit ... Je 
frôle4, avec ma joue, sa joue plus fraîche et qui sent bon. 
Je me cache dans son cou, et ses fins cheveux me cha­
touillent. 

Queje suis bien, là! 
« Maman! 
- l\1on petit!. .. Tu l'aimes bien, ta maman? » 
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Si je l'aime? Je me serre davantage encore contre 
elle. Et je réponds entre deux baisers : 

« De tout mon cœur ! » 

1. - MOTS EXPLIQUfS 

1 . Prl ler l'oreille, c'est écouter attentivement. - 2 , Babiller, c'est 
parler beaucoup, sans arrêt. - On dirait que la pendule babille et que 
son tic-tac continu est un babillage. - 3. Gémir, c'est faire entendre une 
plainte. - En s'ouvrant, la porte produit un bruit qui ressemble à une 
plainte. - 4 . Frôler, c'est toucher légèrement, en passant. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exercice d'61ocutlon 

1 . Que faisait le petit garçon en s'éveillant? - 2. Qu'est-ce qui 
l'effrayait? - 3 . Qu'est-ce qui le rassure? - 4 . Qu'entend-il derrière la 
cloison, et que fait-il ? - 5 . La maman et le petit garçon sont-ils heureux 
de se revoir (leurs gestes, leurs paroles)? - 6 . Que fait le petit garçon, 
debout, contre sa maman? - 7 . Pourquoi est-il si bien ainsi? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Le soleil se glissait à travers les ....... Le petit garçon 
cherchait à le saisir dans ses ........ Puis, le silence de la 
chambre l' ........ Mais le ........ de la pendule le rassurait. 

IV, - tTUDE DE LA PHRASE 

2, Idée du verbe 

A son réveil, le petit enfant joue avec le soleil, il rit, il remarque 
le bruit de la pendule, etc. 

Les mots joue, rit, remarque indiquent ce que fait le petit garçon : 
ce sont des verbes. 
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EXERCICES 

1. CompléÙz les phrases suiuanles el soulignez les uerbes. 
- Le silence de la chambre ....... l'enfant. 
- Le pas de la maman ...... dans le couloir. 
- L'enfant ..... . sa tête dans le cou de sa maman. 

2, Même exercice. 

- La maman . .. .... dès qu'elle ..... le cri de son enfant. 
- La joue de la maman ..... bon, et ses fins cheveux . . .... le pelit 

garçon. 

3 . Sur ce modèle : « Le pelil garçon joue avec Le soleil, » construisez 
. M 

d'autres phrases. 

- La petite fille joue avec son ..... . .. . 
- ...... ... .. s'amuse avec ......... . 
- Ce matin,. . . . . . . . . . bavardait avec ...... . . . 

· 4. Construisez une phrase avec le verbe dornur, une autre avec le 
verbe rire , une autre auec Le verbe cacher. 
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3. - Papa! 

ERS le milieu de la journée, on entend le 
son lointain d'une sirène. 

Je cours à la porte du jardin et , la tête 
hors des barreaux, j 'observe1 la grand route. 
Je guette ainsi longtemps, si bien que, à 

force de fixer le même endroit, mes yeux parfois se 
brouillent2

• 
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Enfin, des hommes en veste et en cotte3 bleues appa­
raissent. Ils avancent très vite, par petits groupes. Mon 
regard impatient va d'un groupe à l'autre. Soudain, il 
s'arrête sur une forme, bleue comme les autres, et toute 

. petite encore, mais qui se deplace d'une manière que je 
reconnais parfaitement. Oui, c'est lui ... c' est bien lui. Je 
distingue son chapeau, puis sa figure ... Lui aussi m'a vu. 
On dirait qu'il presse davantage le pas. Il sourit._ Je crie : 
« Papa! » Il me répond d'un petit signe. 

Le voilà! Il ouvre 1a porte, en tirant le verrou que je 
ne puis atteindre. Et hop! il me lève à la hauteur de son 
visage. Sa grosse moustache me pique le nez. La bonne 
caresse, cependant! ... 

« Vite, à table! » dit papa. Et il m'emporte, sur un 
bras, jusque dans la cuisine. 

Comme tu es fort, papa! Tu as "Qne bonne odeur de 
résiné et de copeaux5 

•• • J'aime tes yeux bleus, ton grand 
front, ton air doux. 
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Je ne te vois pas assez, papa. Le soir, tu me mets au 
lit, tu m'embrasses, et le matin tu n'es pas là pour me 
raconter de j o]ies histoires, ni pour me porter sur ton 
dos, en marchant à quatre pattes. 

Maintenant, nous allons déjeuner. Mais, tout de suite 
après, tu partiras encore, pour ne revenir qu'à la nuit, au 
lieu de rester avec ton petit garçon ... Pourquoi? 

1. - MOTS EXPLIQUÉS 

1. Observer, c'est regarder ou surveiller avec attention. - 2. Des 
yeux qui se brouillent ne voient plus clairement : les choses qu'ils regarden1 
semblent se mêler. - 3. Une colle est un pantalon de travail. - 4. La 
résine est un liquide épais qui coule de certRins arbres, comme le pin , 
le sapin. Elle a une odeur forte et colle aux doigts (comme la poix des 
cordonniers). - 5. Les copeaux sont les petits morceaux ou les espèces 
de rubans que l'on détache du bois, quand on le travaille avec un instru­
ment tranchant (rabot, ciseau, par exemple). 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exercice d'élocution 

1. Que fait le petit garçon, dès qu'il entend la sirène? - 2. Que font 
ses yeux impatients? - 3. Qui aperçoit-il enfin, et à quoi le reconnaît-il? 
- 4. Que fait le papa, en arrivant? - 5. Le petit garçon aime-t-il son 
papa? Citez les passages qui prouvent cett e afîection. - 6. A quoi com­
prenez-vous que le papa aime bien aussi son petit garçon? 

Ill. - EXERCICE ÉCRIT 

Le petit garçon ...... 
le même endroit, ses ·yeux 
mes en veste et en 
vite, par petits groupes. 

la grand route. A force de · fixer 
...... , par/ois. Enfin, des hom~ 

bleues apparaissent. Ils ..... très 
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IV, - tTUDE DE LA PHRASE 

3 . Le verbe et son sujet 
(Un seul sujet. u'ne seule action) 

« L 'enfanl observe la grand roule. » - « La sirène siffle. • 
M M 

Qui est-ce qui observe? - Qu'est-ce qui siflle? 
Enfant est le sujet du verbe observe. - S irène est le sujet du verbe 

siflle. 
EXERCICES 

1. Complétez chaque phrase par un mol convenable · qui sera le sujet du 
verbe. 

- Des . . . . . . . en veste et en cot te bleues sor tent de l'usine. 
- Le ... . . .. marche à quatre pattes, dans la cuisine. 

2, Complétez chacune des phrases suivantes par un verbe qui convienne 
au sujet. 

-- Le garçonnet . . . . . . . son papa au loin, sur la route. 
(• ) 

- Le pap a . . . . .... par un petit signe à son enfant. 
(• ) 

3 . Construisez 2 phrases, avec chacun des mols suivants comme sujet: 
verrou - moust ache. 

4 . Construisez 2 phrases avec les verbes suivants , el soulignez les sujets : 
- . ..... . .... lavera . .. ... .... . 
- . ...... . . a étudié . . . . . .. . 

&. Construisez 2 phrases dont le sujet sera: 
un ouvrier - un oiseau. 
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4 . - Notre maison. 

UELQUEFOIS, je vois passer sur la route, 
un sac au dos, un bâton à la main, des 

homn1es qui 0111 l'air malheureux. Ils portent des vête­
ments déchirés, rapiécés, et traînent de vieilles chaussures. 

Hier , l'un d'eux a sonné à notre grille. Maman lui a 
donné un morceau de pain. 

« C'est un chemineau, » m'a-t-elle dit. Et elle a 
ajouté, pour répondre à mon regard interrogateur1 

: 

« C'est un homme qui demande de quoi manger. Il 
marche, marche toujours... Il n 'a pas de maison. » 
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Pas de maison! Est-ce possible? C'est si agréable d'en 
avoir une ... Lorsque le temps est beau, on est très bien 
dehors, assurément. l\Iais quand il fait si froid que l'eau 
gèle dans les ruisseaux, il faut avoir une cuisine, aveç un 
poêle qui ronHc, pour ne pas s'enrhumer. Où les chemi­
neaux se chauffent-ils, alors'? ... Et lorsqu'il pleut, ou que 
le mistral est en colère, il fa\lt avoir une maison aussi, 
pour s'abriter. 

La nôtre est bien petite: une cuisine et deux chambres 
au rez-de-chaussée, un grenier au-dessus, etc' est tout. :Mais 
elle est claire et gaie. Elle a une terrasse ombragée par des 
vignes qui donnent du raisin muscat2

• Elle me plaît ainsi. 
Le soir, quand la nuit tombe, les arbres deviennent 

des géants aux bras horribles3
• Que m'arriverait-il alors, 

si je n'avais pas ma maison? 
Maman n'allume pas la lampe tout de suite. Je vois, à 
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f travers les vitres, l'ombres' épaissir. Bientôt, les arbres, la 
barrière, la buanderié ne font plus qu'une seule tache 
brune, puis noire ... 

Mais maman frotte une allumette et, brusquement, 
une bonne lumière jaune fait cligner5 -mes yeux. 

Comme on e~t bien, dans notre maison ! 
Où est-il, à présent, le chemineau ·que j'ai vu ce 

matin? 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. Un regard inlerrogaleur est un regard qui semble interroger (c'est­
à-dire poser des questions). - 2. Le raisin muscat à un goût délicieux 
et comme parfumé. ·_ 3. Ce qui est horrible provoque une grande peur. -
Pour le petit garçon, les branches sont horribles parce que, dans l'ombre, 
elles ressemblent à des bras énormes, prêts à le saisir. - 4. La buanderie 
est l'endroit où l'on fait la lessive. - 5 . La lumière fait cligner les yeux, 
c'est-à-dire qu'elle les oblige à se fermer à demi. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice d'élocution 

. 1. Qu'est:-œ qu'un chemineau? - 2. Comment sont les .chemineaux 
que le pètit garçon voit pas'!;er? - 3. Quand, surtout, est-on heureux 
d'avoir une maison? - 4. Comment est la maison du petit garçon? -
5. Que voit le petit garçon, quand la nuit tom,be? · - 6. Que pense-t-il 
alors? _ 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Quand la nuit tombe, les arbres deviennent des ..••.• 
aux bras ....... Le petit garçon voit, à travers les vitres, 
l'ombre s' ... ;.. Bientôt, les arbres, la barrière, la ..... ne 
font plus qu'une seule tache noire. 

IV. - tTU E DE LA PHRASE 

action) 
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EXERCICES 

1. « Les arbres, la barrière, la buanderie disparaissent dans la nuit. » 
(s) (1) (s) (v) 

Sur ce modèle, complétez chacune des phrases ci-après par un verbe 
qui convienne aux sujets. 

- Le cerisier et le prunier .... ..... . des géants aux bras hor-
C•J (s) (v) 

ribles, le soir. 
- Le raisin et les poires . . . . . . . . . . . en septembre. 

(sJ (s) (\") 

2, Complétez chacune des phrases suivantes par plusieurs sujets t 

- La .... ...... , le ... ..... _ ... , le . . . . . . . . . . rendent pénible 

la vie du chemineau. 
- Les ...... ... , les ... : ..... , les 

jardin. 

(v) 

poussent dan_s le 
(v) 

~ « Les pinsons, les fauvettes, les mésanges babillent dans la vigne 
(s) (s) · (s) (v) 

de la terrasse. » - Sur ce modèle, construisez d'autres phrases où il s'agira : 
- de vendeurs sur le marché : Les bouchers, les .......... , les 

. . . . . . . . étalaient leur marchandise. 
- de véhicules : Des ... . .... , des ..... . .. , des . ... .. • passaient 

4. Avec les verbes suivants, construisez 3 phrases ayant, chacune, 
2 sujels : chanter, cueillir, appeler. 
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5. - Le petit ruisseau. 

E long de notre jardin coule 
un ruisseau, un tout petit 
ruisseau, si petit que je le 
saute. 

Il arrive du pré voisin, 
court contre notre aie d'aubépines 1, 

puis se perd clans une affreuse2 bou­
che noire, sur le bord de la route. 

Par endroits, de grandes herbes 
le couvrent à 1noitié. Là, il faut bien 
prendre garde, car de méchantes bêtes 
sont cachées. C'est maman qui me l'a 
dit .. . 

Moi, je remue les herbes de 
loin, avec un bâton. Si « elles » 
y étaient, je fuirais très vite. Mais 
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« elles » n 'y sont jamais. Je ne trouve que des escar­
gots baveux, avec leurs cornes qui ne piquent pas. 

Ailleurs, le ruisseau s'élargit dans des trous de sable 
fin, où le ciel se mire:i et où le soleil danse. C'est là que les 
oiseaux viennent boire et se baigner. Et l'on voit, quand 

ils sont partis, la trace de leurs doigts si minces sur la 
terre humide ... 

Du matin au soir, le ruisseau coule. Son eau claire 
bavarde et chante. Elle m'appelle et me dit : 

« Viens jouer avec moi. » 
Maman me défend d'y toucher, parce que je me 

mouille. l\1rus je la touche qu.and même, malgré moi. 
C'est si joli, l'eau! On y plonge les mains, on cherche 

à la saisir, et elle glisse entre les doigts. Elle s'échappe en 
gouttes brillantes qui font une musique joyeuse en 
retombant dans le ruisseau. Cela vaut bien la peine 
de se mouillèr un peu! 

Ou bien, si l'on ne veut pas se mouiller du tout, il faut 
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seulement y jeter des bûchettes : c'est très amusant 
aussi. Les bûchettes courent, toujours du même côté. 
Elles filent, tourbillonnent\ s'accrochent aux herbes et 
r~partent. 

Pourquoi le ruisseau coule-t-il sans arrêt? Co~ment 
se fait-il qu'une eau nouvelle toujours arrive, pour 
disparaître dans le vilain trou noir? 

x Papa·dit que cette eau va jusqu'au port,.dans un gros 
tuyau. Je pense que cela doit être triste, pour elle, de 
couler sous la terre. 

)( Je me dis aussi que les gens doivent être bien éton­
nés, eµ voyant arriver tant de bûchettes dans le port. Car 
ils ne savent certainement pas que c'est moi qui les jette. 

t. - MOTS EXPLIQUtS 

1. Les aubépines sont des arbrisseaux 'à petites fleurs blanches. 
Comme elles ont des épines, on les plante souvent au bord des terrains. 
Elles forment ainsi une haie, c'est-à-dire une clôture. ~ 2. Ce qui est 
affreux inspire une grande peur. - 3. Se mirer, c'est se regarder dans un 
miroir. La surface de l'eau tranquille est comme un miroir; dans lequel 
le ciel semble se regarder. - 4. Tourbillonner, c'est tourner plusieurs 
fois dans le même sens. 

If. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exercice_ d'élocution 

1. Où coule le petit ruissèau? - 2 . Quelles précautions le petit garçon 
prend-il, quand il avance dans les hautes herbes, et qu'y trouve-t-il? -
3. Que voit-on, aux endroits où le ruisseau s'élargit? - 4. Pourquoi le 
petit garçon touche-t?il à l'eau, malgré la défense de sa maman? ~ ij. A 
quoi joue-t-il? - 6. Que se demande-t-il,-et à quoi pense-t-il, en regardant 
l'eau couler sans arrêt? 
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Ill . - EXERCICE tCRIT 

Le petit ruisseau coule le long d'une ..... d' ...... , puis 
ie perd dans une ...... bouche noire. Par endroits, il s'élar­
git dans des trous où le ciel ... ..... el où le soleil danse. 
Son eau claire .. .. .. et chante. 

IV. - tTUDE DE LA PHRASE 

5. Le verbe et son sujet 
(Un seul sujet. Plusieurs actions) 

EXERCICES 

1, « Le ruisseau arrive du pré el court contre noire haie. » - Sur ce 
(1) (v) (v) 

modèle, complétez chacune des phrases suivantes par un sujet convenable: 
- L'. . . . . glisse entre les doigts et s'échappe. 

W M M 
- Les . ..... filent sur l'eau, s'accrochent aux herbes et repartent. 

(1) (Y) (Y) (v) 

2 . Complétez chacune des phrases suivantes par des verbes qui 
conviennent au sujet : 

- Les oiseaux .... . et se ..... dans les lrous du ruisseau. 
(s) 

- Un chemineau .. .. . à la grille et ..... un morceau de pain. 
(1) 

3. Construisez 2 phrases, où : un train, un pêcheur accompliront, 
chacun, 2 actions. 

4. Dans les phrases suivantes, 
plusieurs verbes se rapporteront au 
même sujet: 

Modèle : « Le ruisseau bavarde, 
(1) (v) 

chante el m'appelle. » 
(v) . (v) 

- La bàlle . . . . . . . ( que fait-elle, 
quand on la lance?) 

- Le~ élèves .. .. ... (que font-ils, 
quand le mattre siffle la fin de la 
récréation?) 
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Louise. 

U côté opposé à la route, notre jardin est 
fermé par un grand mur. Derrière le mur se 
cache une maison basse, coiffée de rouge, 
comme la nôtre. C'est là qu'habite Louise 
Gasquet. 

Louise est très grande : elle a cinq ans! 
Souvent, elle crie, de l'autre côté du mur: 
« Édouard!. .. Je vais jouer avec toi!. .. » 
Une galopade le long de la barrière, et Louise arrive, 

en riant... Elle organise le jeu : 
« Moi, je serais la maman. Toi, tu serais mon petit 

garçon. Je ferais la soupe ... Va chercher de la salade! » 
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J'arrache quelques brins d'herbe. Avec soin, Louise 
les coupe en petits morceaux, dans une vieille boîte à 
cirage. Puis, elle pose cette sorte de marmite sur deux 
pierres rapprochées. 

Je l'admire pour son adresse. Elle s'en aperçoit et se 
rengorge 1. 

« Qu'attends-tu pour m'apporter du bois? » me 
demande-t-elle. 

Je ramasse une poignée de brindilles 2• 

A genoux, avec précautions, Louise range son bois 
sous la marmite. Puis elle souffie. 

Je me mets à genoux aussi. Mais Louise s'indigne3
: 

« Veux-tu t'éloigner! Tu pourrais te brûler ... Je vais 
te coucher, tu as sommeil. » 

' Elle m'allonge sur un banc et chante: 

« Fais dodo, petite poulette, 
Fais dodo, tu auras du gâteau. J) 

Sa voix légère n1e plaît. Elle sautille comme un chant 
d'oiseau. Je me laisse bercer volontiers, et je ferme les 
yeux à demi ... Mais déjà Louise décide : 

« Tu as assez dormi ... Balaie la cuisine. » 
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Je m'applique à soulever beaucoup de poussière, avec 
un grand balai de bruyère. 

« C'est très bien, déclare Louise. A présent, mangeons 
la soupe. » 

Nous plaçons, sur le petit mur qui borde la terrasse, 
deux cailloux larges et plats qui seront des assiettes, 
et deux petits morceaux de bois qui remplaceront les 
cuillers. Et, à califourchon'• sur le mur, nous mangeons. 

C'est délicieux, vraiment ... 
Je vois bien que Louise commande sans cesse, mais je 

ne suis pas fâché de lui obéir. Et je voudrais jouer ainsi, 
tout au long du jour, au petit enfant de ma grandè amie. 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. Se rengorger, c'est faire le fier, l'important. Celui qui se rengorge 
rejelte la tête en arrière et avance la gorge. - 2. Des brindilles sont de 
peliles branches . - 3 . S'indigner, c'est se mettre en colère. - 4. Se 
mettre à califourchon, c'est s'installer comme sur le dos d 'un cheval, une 
jambe d'un côté, une jambe de l'autre. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exercice d'élocution 

1. Où habite Louise? - 2. Quel jeu organise-t-elle? - 3. Comment 
prépare-t-elle sa soupe? - 4 . Que commande-t-elle à Édouard? Que lui 
défend-elle? - 6 . Se conduit-elle comme une vraie maman?-6. Comment 
les deux enfants s'y prennent-ils pour manger? - 7. Mangent-ils vraiment? 
- 8. Que pense Edouard de Louise? el du jeu? 
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Ill. - EXERCICE é:CRIT 

Édouard ...... quelques brins d' ..... Louise les coupe 
en petits ..... , dans une ...... boîte à cirage. Puis elle pose 
celte sorte de marmite sur deux pierres ..... 

Édouard . .'.... Louise pour son adresse. 

IV. - é:TUDE DE LA PHRASE 

6. Les compléments du verbe 

(quoi? qui? ) 

EXERCICES 

1. D'après ce modèle : « Louise range son bois, » complétez les phrases 
(v)~ 

suivantes : 
quoi! 

- Le facteur distribue . ....... . .... . 
quoi! 

- Le cordonnier confectionne . ........ .. . . 
quoi! 

- Un joli pont traverse ......... . 

2. « Louise commande son petit ami. » -
(v) ~ 

Sur ce modèle, complétez les phrases ci-après : 
qui ! 

- La maman aime ........... . 
qui ! 

L'institutrice interroge ...... . 
qui! 

- La poule courageuse protège ......... . 

3. Construisez 3 phrases avec les verbes 
ramasser, laver, écrire, que vous complé­
terez en posant la question quoi? 

Ex. : « Édouard ramasse des brindilles. » 

4. Même exercice avec les verbes bercer, 
chérir, respecter, que vous compléterez en 
posant la question qui? 

Ex. : « Louise berce Édouard. • 
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7. - Grelots et ... curiosité. 

E matin, Louise est arrivée avec, dans chaque 
main, un objet curieux, rond et sonore1

• 

« Vois, m'a-t-elle dit; des grelots! » 
Des · grelots? C'est donc ainsi qu'on 

appelle les sonnettes que secouent les che­
vaux, quand ils passent devant chez nous? 

Quelle jolie musique! L'un des grelots a le so_n grave: 
« don! don! » L'autre, plus petit, rend un son clair : 
« din ! din ! » 

Louise les enfile dans une cordelette qu'elle attache 
à mon cou, et déclare : « Tu seras mon cheval. » 
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Puis elle saisit ma robe et, agitant une fine baguette, 
elle crie : « Hue! » 

Je suis enchanté. Je bondis, je galope, dans la sonnerie 
joyeuse de mes grelots. 

Hélas! au beau milieu de notre jeu, la maman de 
Louise l 'appelle. 

« Je reviendrai tout à l'heure, » m'assure Louise. 
~fajs elle me voit si triste que, avant de s'en aller, elle 
me tend le plus petit de ses grelots : 

« Garde-le, » dit-elle gentiment. 
Pour moi, ce grelot? ... :Ma joie est si forte que je ne 

songe mêlne pas à dire : « :Merci. » 
Je remue le grelot, et son tintement m e ravit. 

Je le fais rouler dans ma main ... Tiens! sa voix change 
et faiblit. 

Je le secoue dans la main fermée ... On ne l'entend 
presque plus. Cela est bien étonnant. 

J_e m'assieds sous un arbre, etjeconsidère2 mon grelot. 
Il a une tête énorme et dr_ôle qui rit par une bouche pro­
fonde, noire et fendue jusqu'aux yeux. C'est par cette 
bouche que le grelot chante. J'y colle un œil. .. et ne vois 
rien. Cependant, il me semble que quelque chose bat 
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sous mes doigts, quand je secoue le grelot. Qu'y a-t-il 
donc, dans cette bouche mystérieuse3? · 

Brusquement, j 'ai une idée. C'était simple, mais il 
fallait y songer. Je place le grelot 
sur une grosse pierre et, avec une 
autre pierre, je frappe très fort sur 
sa tête. 

Victoire! Le grelo_t s'ouvre 
comme une noix et laisse échapper ... 
quoi? Un vilain mo!ceau de fer de la 
grosseur d'un pois et taché de rouille. 

C'était cela, vraiment, la voix du grelot? Et c'est pour 
cela que je l'ai brisé? ... Je suis colère contre moi-même, 
et je vais me cacher tout au fond du jardin. 

1, - MOTS EXPLIQUtS 

1. Sonore signifie : q4i fait entendre des sons. - 2. Considérer, c'est 
regarder attentiyement. - 3. Un mystère est une chose qu'on ne réussit 
pas à comprendre, à deviner. - Si Édouard trouve la bouche mystérieuse, 
c'est qu'il ne réussit pas à comprendre pourquoi elle chante. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice d'élocution 

1. Les grélots plaisent-ils à Édouard? Pourquoi? - 2. A quoi jouent 
Louise et Édouard, avec les grelots? - 3 . Que fait Édouard du grelot 
que lui donne Louise? - 4 . Que cherche-t-il à comprendre? - 6. Quelle 
idée a-t-il 'loudain? - 6 . Est-il satisfait de son idée? 

111. - EXERCICE tCRIT 

Le grelot a une tête ... .. et .. . .. Il semble rire par 
une bouche ..... , noire et ...... jusqu'aux yeux. Édouard se 
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demande ce qu'il y a, dans celte bouche ...... Il brise le 
grelot, mais il n'y trouve qu'un ..... morceau de /er. 

IV. - FrUDE DE LA PHRASE 

7. Les compléments du verbe 

(Comment?) 

EXERCICES 
comment! -----1 . D'après ce modèle : « Les grelols sonnenl joyeusement, » complétez 

(v) 

les phrases suivantes : 
eommenL! 

Notre institutrice 
Un moteur ... . . .. ... 

d'une voix agréable. 
bruyamment. 

Ce . . ....... . . . avec adresse. 

2. Complétez les phrases suivantes, d'après ce modèle : 
rommtnt! 

« Édouard galope ~ » 
(Y) 

- La Lortue avance . . . . . . . . - Le bon élève travaille ....... . 
quoi! comment! 

3 . Sur ce modèle: « Louise agiles~ ~l, »ou ~« Louise 
(\) 

agile vivement sa baguelle, » complétez les phrases suivantes, qui pourront 
---------------(, comment! quoi! 

être écrites de deu;x manières : 

La ménagère frotte 1 

- Le papa embrasse 1 

quoi! 

qui! 

comment~ 

1 .. .. ...... . 
comment ~ , ......... .. 

4 . D'après ce modèle, construisez d'autres phrases : 
comment! -------------­(( Avec allenlion, 

- Lentement, 
... ...... . ' 

Édouard 

39 

considère 
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traversa 

quoi! 

son g7elot. » 



8. - Coco. 

quelque temps de là, Louise 
m'a dit: 

« Puisque tu aimes tant 
jouer au cheval, en voièi 
\ID- Je te le donne. » 

En réalité, ce cheval ne ressemble que 
d'assez loin à un vrai cheval. . C'est, plus 
exactement, un reste de cheval rapetassé1 

qui a longtemps amusé le grand frère de 
Louise, et qu'elle a déniché dans le grenier. 

Le malheureux animal est certainement 
très âgé, car il n'a plus un seul crin. Et il a 
dû tellement courir, dans sa jeunesse, qu'il a 
perdu ses premières pattes. Pour les rem-

placer, quelqu'un a cloué de 
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simples planches, toutes droites, sans genou ni sabot .. 
Quant à la peintur<' , il faut <le ]a bonne volonté pour 

découvrir que, pcut-êl re, elle a ét(· grise. 
Et cependant, tel (fu'il est, ans cr.inière2 ni queue, 

avec es pattes raide , Coco (c' e t ainsi que je l'ai nommé) 
remplit fort l1icn son n1éticr <le cheval. 

Je n'ai qu'à m 'instalJer sur son <los, pour qu'il de­
vienne le plus rapide et le plus éveillé des coursiers3

• 

« Huc! Coco. » 
Et Coco s'élance, sau te e t galope. 

Cela, assurérn cnt, ne se passe que dans ma tête. Mais, 
chose merveilleuse, cc qui se passe dans ma tête me paraît 
plus vrai, souvenl, que cc qui se passe devant mes yeux. 

Et j'éprouve les plus grandes joies qu'un cavalier 
puisse connaî tre. 

Secoué, emporté par ma monture, je sens le vent de 
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la course me frapper le visage. Car vous pensez bien que 
je vais à une vitesse folle. 

Mais je n 'ai rien à craindre, et il me suffit de crier : 
« Ho! ho! là! Coco, » pour que mon cheval , au itôt, se 
calme et s'arrête. 

Il en est ainsi, du moins, quand je suis seul, ou quand 
je suis sûr qu'on ne s'occupe pa de moi. Mais si je 
m'aperçois que papa ou maman m 'observent en souriant, 
je ne sais pourquoi, mon cheval ne réussit pas à s'animer '•. 
Il n'est, alors, qu'un pauvre petit cheval de bois raccom­
modé. Et je ne puis m'empêcher de le trouver un peu 
ridicule5

• 

1, - MOTS EXPLIQUtS 

1 . Rapelass_er, c'est raccommoder, mais sans soin. - 2. La crinière 
est l'ensemble des crins que les chevaux ont sur le cou. - 3 . Un coursier 
est un grand et beau cheval. - 4. ttre ani,:né, c'est avoir de la vie, du 
mouvement. - &. Une chose est ridicule quand on a envie d'en rire, en 
se moquant. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exeroloe d'61ooutlon 

1. Le cheval que Louise a donné à Édouard est-il beau? Décrivez-le. 
- 2. Édouard est-il, cependant, content de son cheval? - 3. Que devient 
Coco, quand Édouard joue seul avec lui? - 4. Que se figure alors Édouard? 
- &. Mais que se passe-t-il, _quand d 'autres personnes sont là? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Coco n'est qu'un reste de cheval ...... Il n'a plus de 
...... , ni de queue. Pour pattes, il a des planches sans ...... , 
ni ...... Cependant, dès qu'il sent Édouard sur son dos, 
Coco devient le plus rapide et le plus ...... des ...... 
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IV, - tTUDE DE LA PHRASE 

8. Les com pl6ment8 du verbe 
(quand? ) 

EXERCICES 

1, Construisez des phrases, en posant aux verbes la question quand? 
(v) ~ 

Modèle : « Coco galopait dans sa jeunesse. » 
- Papa se lève à . . . . . . . . heures. 

(v) 

- Les prochaines vacances commenceront ............ . 
• (Y) • 

- Les journées sont froides en ................ . ..... .. ......• 

2. Complétez les phrases suivantes d 'après le modèle : 
~ (v) 

« Aussil6t, mon cheval bondit. » 
...... .. . , le coq chante. 

- A huit heures, la cloche ......... . 
- La nuit, les étoiles ..... .. . 

3, Sur ce modèle, construisez d'autres phrases : 
quand! (v) quoi ! 

<c ~ Édouard rentre son cheval de bois. » 
q~d! ~ ! 

.......... , la maman débarbouille .... . ... .. . 
quanti! quoi! 

......... , les vendangeurs coupent . ... ... . . . . 

4, Construisez des phr~ses, en posant aux verbes les questions quand? 
et comment? 

quand! (v) comment! 

Ex. : « ~-;;f;, Édouard va ~ite-;;;:,;;i{è. » 
quand! comment 1 

... . .... . , Louise et Édouard joueront ......... . 

. . . . . . : . , Louise a ri . .... . ..... . 
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9. - Le mistral. 

E mistral est un génie redoutable1
, caché derrière 

une montagne, là-bas, du côté où le soleil se 
couche. 

Il dort huit, dix, quinze jours, davantage 
quelquefois. :Mais quand il se révejlle!... 

D'abord, quelques courtes haleines2 suivies de calme 
et de silence. Les herbes se couchent, surprises, et 
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se relèvent. Le mistral essaie un peu ses poumons. 
Pui , soudain, avec une plainte humaine3

, il souille 
pour de bon. 

Très vi Le, il débaL"rasse le ciel de tous ses nuages : 
pris de peur, il courent, là-haut, tous du même côté, rt 
dispara i sent. .. 

Il sou fi<', souille, souille, toujours plus colère. « Hou! 
hou! hou! ?> a longue plainte n'est pas plutôt calmé? 
qu'cl]c·renaît, grandit, arrive, passe et se perd, puis renaît 
encore. 

l\Iainlcnanl, il est fou de rage. Il courbe jusqu'au sol 
les arbres du jardin. Il tord leurs branches. Il arrache leurs 
feuilles mortes et les emporte, tom·billonnanlcs. Il sou­
lève le sable du chemin et le jette méchamment aux 
vitres. 

Voudrait-il abattre la maison, à présent? J'en ai peur, 
tant il secoue les persiennes et les portes, tant il gronde 
et crie dans la cheminée. Parfois même, les tuiles du 
toit tremblent et sonnent ••. 

Maman cherche à me rassurer. Elle me berce danc. 
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ses bras. Mais elle a beau dire, elle a beau faire. Par 
moments, le sifflement furieux du mistral m'effraye. 

Et quand on me couchera, tout à l'heure, je cacherai 
ma tête dans l'oreiller, pour ne plus entendre pleurer sous 
les portes le mauvais génie. 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1 . Édouard croit que le mistral sort de la bouche d'un être extra­
ordinaire, d'une cspfrc de dieu, ou génie. Et il trouve cc génie redo1Jiable 
parce qu'i l en a peur. - 2 . L'haleine est l'air que nous rejetons des pou­
mons. Quand on compare le vent, à un homme, ou à un génie, on peut 
dire que son souffle est une haleine. - 3. Le misLra l a une plainte humaine, 
c'est-à-dire qui ressemble ù la plaint,c d'un homme . 

. 
Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exercice d 'élocution 

1 . Qu'est-cc que le mislral, pour Édouard? - 2. Comment le mistral 
sourne-L-il : d'abord? ensui te? - 3 . Quand le mistral soume très fort, 
esL-il vraiment, redoutable? Pourquoi? - 4. Que ressent Édouard, même 
dans sa maison, quand le mislra l souffle? - 5 . Que fait-il, en se couchant ? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Le mistral est un ..... . ..... , caché derrière une monta­
gne. Il souff/.e avec une plainte ....... , courbe jusqu•au 
/es arbres du jardin, ....... leurs feuilles mortes et les em-
porte, ....... Son sifflement ...... effraye Édouard. 

IV. - tTUDE DE LA PHRASE 

9. Les compléments du verbe 

(où?) 
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EXERCICES 

1 . Complétez les phrases suivanles, en posant' aux verbes la question 
OÙ? (v) IIU ! 

Modèle : « Les feuilles morles lourbillonnenl ;E;;;-t~» 
OÙ~ OU !' 

- Un avion plane ........ . .. - Des chiens aboient ........ . 
HU ~ 

- Des fleurs se sont ouvertes ..... . ...... . 

2. Construisez des phrases dont les V<'rhes seront complétés par les 
expressions suivanles : derrière la montagne, contre le mur, dans son fauteuil. 

(v) " " ! --------Ex. : « L e mistral se cache derrière la montagne. » 

3. D'après le modèle suivant, conslruisez d'autrés phrases : 
« Le mistral jelle le sable 1 aU3' vitres. » 

quoi! -----(v) où! 
quoi! ou! 

- Les laveuses étendent 1 ........... 1 ..... . ...... 
quoi ! oll! 

- Le maître écrit ... ...... 1 ............ 
quoi! où! 

- Le bûcheron abat ....... 1 ......... 
quand! (v) où! ------- ---4. « La nuit, l le mistral pleure I sous les portes. » - - D'après ce modèle, 

· complétez les phrases suivantes : 
quand! (v) 

- ~.!les élèves jouent 
où! 

1 .... . . . ..... . 

- L'été l les enfants se baignent 
. . . . . . . . . . . . . . , Iles troupeaux rentrent 

1 ..... .... .. 

1 ........ . 
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10. - La fugue 

AMAN ne veut 
' pas m emme-

ner à la ville. 
« C'est trop 

loin, dit-elle, 
pour tes petites jambes. » 

J'ai bien envie d'y aller, 
cependant. A chaque ins­
tant, j'entends parler des 
magasins, du port, des ba­
teaux ... 

Ce dimanche-là, je n'y 
tiens plus. Maman va partir 
sans moi pour le marché? 
Eh bien! je la suivrai de 
loin, sans me montrer ... 
Je la laisse sortir du jar-

din. Puis, comme papa 
s'occupe dans la cui-
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sine, je me glisse par un trou, sous la barrière. 
Me voilà sur la route. Tiens! on ne voit déjà plus 

maman ... Comme elle a marché vite! J'ai beau me dépê­
cher, je ne l'aperçois pas. 

Je n1e sens un peu angoissé2, car j'avance en pays 
inconnu. De ci, de là, des prés, des arbres, des maisons de 
campagne avec leur jardin. Puis, brusquement, la route se 
resserre entre deux longues rangées de maisons. 

:Mon cœur saute. Mais ]a frayeur, au lieu de m'arrê-
ter, me pousse toujours en avant. 

Des gens qui me croisent disent en provençal : 
« Voyez ce petit garçon. Où court-il ainsi, tout seul?» 
Je me presse davantage. Je vais le long des maisons, 

apeuré3 par le mouvement des voitures. 
Soudain, je découvre une sorte de bassin énorme, 

plein d'une eau verte et sombre, où flottent des barques 
comme j'en ai vues en images. C'est le port, certaine­
ment ... La vue de toute cette eau m'épouvante 4. Je me 
mets à pleurer très fort, et je crie : « Maman! Maman! » 

Heureusement, une dame m'a remarqué, de la porte 
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d'une boutique. Elle vient à moi, me questionne douce­
nient : « Tu cherches ta maman, mon petit? ... Comment 
t'appelles-tu? » 

Mais je pleure trop pour lui répondre. 
D'autres dames m'entourent à présent. L'une d'elles 

dit : « C'est un enfant perdu. Conduisons-le chez le . . 
commissaire. » 

Or, juste à ce moment, j'-aperçois un homme qui 
avanée à grands pas, tête nue, le visage rouge. «Papa!» ... 
C'est lui, qui 1ne cherche. Il m 'a vu. Il me prend dans 
ses br~s, m 'étouffe contre sa poitrine. Il pleure, et d'une 
voix que je ne lui connais pas : 

« T'en iras-tu encore tout seul, dis? » me de­
mande-t-il. 

L'émotion n1'étrangle. Je ne ptris parler. Mais j'ai eu 
bien trop peur pour recommencer! 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. Faire une fugue, c'est s'échapper, s'en aller sans permission. -
2. :Être angoissé, c'est éprouver de l'angoisse, c'est-à-dire une grande 
inquiétude. - 3. :Être apeuré (ou épeuré), c'est avoir peur. - 4. :Être 
épouvanté, c'est avoir une très grande peur. 

Il . - QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice d'élocution 

1. Pourquoi la maman d'Édouard ne veut-elle pas l'emmener à la 
ville? - 2. Que décide Édouard, et que fait-il? - 3. Peut-il suivre sa 
maman? Pourquoi? - 4. Retourne-t-il à la maison? - ·s. Où. arrive-t-il 
enfin? - 6. Qui s'occupe de lui ? - 7 . Où veut-on le conduire?- 8 . Qui 
arrive, heureusement? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Édouard se ...... par un trou, sous la ...... Mais il a 
beau se ...... , il n'aperçoit pas sa maman. Il se sent 
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Mais sa ....... , au lieu de l' ...... ,. le pousse toujours en avant. 
Enfin, il arrive au port, et la vue de toute celte eau l' ........ 

IV. - ÉTUDE DE LA PHRASE 

10. Les compléments du verbe 

(P ourquoi? ) 

EXERCICES 

1. « Maman me laisse parce que (o u : car) je suis irop pelil. n -

D'après ce modèle, complétez les phrases suivantes : 
- Édouard ne s'en ira plus, car ... . . . .. ..... . 
- J érôme a été privé de récréation parce qu' .... . ... . . . 
- J 'ai eu une bonne note parce que ... ... : . . . . . . 

2. Répondez par une phrase ~ chacune des questions suivantes : 

- Pourquoi le papa n 'a-t-il pas vu Édouard s'enfuir? 
- Pourquoi Édouard n 'aperçoit-il pas sa maman 

sur la route?. 
Réponses : - Le papa n 'a pas vu ........ parce 

qu'il . .. . -.. dans la cuisine. 
- Édouard n '_aperçoi~ . .... . . . . . . , car elle a 

3. « Édouard ne peul parler, car l'émotion l'étran­
gle. >> - D'après ce modèle, construisez .3 phrases ren ­
fermant les expressions : car il est bavard, parce qu'il 
est lard, car elle est peureuse. 

4. Complétez les phrases suivantes : 
=------.:...po~urq:___uo~i •_. ______ _ 

- Comme papa n; le surveille· pas, Édouard . . .. ... . . 
pourquoi? · 

- Comme il pleut, nous .. .. ............ .. . . 
~ 

- Pwsque vous ...... . .. . , . .. . .... . ..... .. . . 
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Il. - Les champignons. 

PRÈS quelques jours de pluie, le soleil res­
plendit1 dans un cjel très bleu. 

On ne reconnaît plus le pré voisin de 
notre maison. L'herbe, que la sécheresse 
avait jaunie, se redresse et reverdit. Ici, là, 

partout, des fleurs violettes, blanches et jaunes, vite se 
sont ouvertes, joyeuses. 

Près du vieux figuier, où il n'y avait rien l'autre 
jour, que peuvent bjen être toutes ces taches claires? 

Ce sont des champignons! Ils ont poussé tous·au même 
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endroit, et ils se serrent les uns contre les autres, telles 
des brebis quand le chien aboie. 

La plupart, des tout petits, encore ronds comme des 
. billes, se cachent peureusement parmi les tiges et les 

feuilles. Mais d'autres, curieux et plus hardis2
, se dressent 

sur leur jambe fine et passent la tête hors de l'herbe. 
Ce sont les plus jolis. On dirait de nügnonnes om­

brelles, jaunes ou blanches dessus, mauves dessous, ou­
vertes tout exprès pour abriter les insectes du pré. 

Il est bien dommage que Louise aille à l 'école, main­
tenant. Si elle était là, elle saurait certainen1ent orgâniser 
un jeu charmant, avec ces champignons. 

Oui, mais serait-ce raisonnable, vraiment? Car, j'y 
songe, maman a justement préparé des chainpignons, hier. 
Ils étaient exquis3

• Cependant, pour les trouver, papa a dû 
3:ller très loin. dans une grande forêt. Ah! s'il avait su que 
là, tout près de chez nous, il en poussait de si beaux, il 
ne se serait pas donné tant de peine! 

Je vais vite les ramasser et les porter à n1aman. Elle 
sera bien étonnée et bien contente. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

J'ai cueilli tous les champignons, les petits et les gros. 
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Et je suis arrivé, très fier, à la maison ... Or, savez-vous 
ce qu'a fait maman? Elle s'est mise à rire. 

« Tu es très gentil , a-t-elle dit, mais je ne pourrai pas 
faire cuire tes champignons. Ils nous empoisonneraient. 
Tous les champignons ne sont pas bons à manger, vois-tu. 
Papa t'apprendra à les connaître .. . » 

Quelle pénible surprise! Mes champignons avaient 
un air si engageant4 ! Leurs couleurs étaient si belles! 

Vraiment, le monde est plein de mystère. Si les choses 
les plus aimables sont dangereuses, en quoi faut-il avoir 
confiance, alors!... Et n'y a-t-il pas de quoi trembler? 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1_. Resplendir, c'est briller avec beaucoup d'éclat. - 2 . .Ittre hardi, 
c'est agir sans aucune crainte. - 3. Ce qui est exquis a un goût excellent, 
délicieux. - 4 . Ce qui a un air engageant plaît et attire. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exercice d'élocution 

1. Quels changements remarque-t-on après la pluie? - 2. Que voit-on 
près du yieux figuier? - 3. A quoi Édouard compare-t-il les champignons : 
les petits? les grands? - . 4. Pourquoi regrette-t-il l'absence de Louise? 
- 5. A quoi songe-t-il ensuite, et que décide-t-il? - 6. Que fait et que 
dit la maman, en voyant les champignons? - 7. Que se dit alors Édouard ? 

111. - EXERCICE tCRIT 

Les champignons se ...... les uns contre les autres. Les 
tout petits se cachent ........ parmi les tiges et les feuilles. 
D'autres, curieux el plus ..... , passent la tête .... de l'herbe. 
Ce sont les plus jolis. On dirait de mignonnes ..... .. 
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IV. - tTUDE DE LA PHRASE 

11. Les compléments du verbe 

( à qui? à quoi? de qui? de quoi? sur qui? sur quoi? 
par qui? par quoi? ) 

EXERCICES 

1. Complétez les phrases suivantes : 
(v) à quoi! 

Modèle : « Les champignons rapprochés ressemblent à des brebis craintives. » 
de qni! 

- Le vieux r at se méfie . ....... . . . .. .. ·. 
sur quoi! 

- Pour marcher, ce vieillard s'appuie ............. . 
par qui! 

- Les malfaiteurs ont été arrêtés ..... ......... . 

2. Sur quoi se dressent les champignons? cc Les 
(v) ~ 

champignons se dressent sur leur jambe fine . » - D'après 
ce modèle, répondez aux questions suivantes : 

- A qui Édouard porte-t-il ses champignons? -
De quoi se nourrissent les poules? - Par quoi la 
voile est-elle gonflée? 

3. Complétez les phrases ci-après 

a désobéi 
à qui! 

de qui! 

a reçu une lettre ............ . 
sur qui ~ 

a les yeux fixés .. ... ... . .. . 

4. « 'tdouard mon ire l_!es ;!!_a~non.3 1 à ~ mère. » - Sùr ce modèle 
(v) quoi! à qui! 

complétez les phrases ci-aprè~ : 
quoi ! de qui ! 

- ......... .. .. a ciré ............ 1 •• .•.• ••• • , 
quoi! pour qui! 

. . . . . . . . . . . achètera 1 •. ••••••• •••. 1 • , , • , • , , . • • • 
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12. - Au grenier. 

ANS notre couloir se dresse une longue 
échelle. On y grimpe, puis on soulève une 
trappe1

• Et un trou noir apparaît au plafond. 
C'est le grenier. 

Il faut avoir de l'audace2 pour y monter. 
J'y entends des bruits étranges, surtout le soir. Des bêtes 
vivent sous le toit. Tantôt elles grattent, tantôt elles 
sautent. Parfois, elles courent à n'en plus finir. 

Maman dit que ce sont des rats. Mais je ne la crois pas. 
Les rats sont petits: ils ne ferafont pas un tel vacarme3

• En 
tout cas, ce n'est pas moi qui monterais là-haut ! .•• 
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Il est vrai que maman y tient le raisin conservé de la 
dernière vendange, les pommes, les poires et les noix du 
jardin. Et quand je me figure ces choses exquises, il 1ne 
semble que, pour y goûter, je serais capable d'un grand 
courage. 

Mais, vraiment, cela vaut-il la peine d'être griffé, 
mordu, ou même dévoré? Non, certes. Et c'est pourquoi 
je ne ·monterai pas au grenier ... 

Je n'y monterai pas, assurément. Mais je songe que, 
peut-être, quand le soleil brille bien, il entre un ,peu de 
clarté sous les tuiles. Il se peut aussi que le~ bêtes se 
cachent dans leurs trous à ce moment-là. 

Eh bien! alors, si j'essayais! Maman est dans la 
buanderie, justement. .. Il s'agit de monter doucement, 
très doucement, pour que les bêtes n'entendent rien. 

Dieu, que cette échelle est haute! Et comme on se sent 
mal à son aise, à moitié chemin entre le sol et le plafond! 

Enfin, voici la trappe. Réussirai-je à la soulever? ... 
Brr ! J1 ai brusquement la tête dans le noir. Cependant, 

peu à peu, mes yeux se font à l'obscurité. Allons, un peu de 
courage encore ... Mais que se passe-t-il? ... 

Horreur! Avec un bruit terrible la trappes' est refermée 
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derrière moi. Je suis prisonnier, et je crie de frayeur ..• 
Heureusement, j'entends bientôt courir dans la mai­

son. La voix de maman m'arrive : <~ Où es-tu? Où es-tu?» 
Peu après, la trappe se soulève et ... je suis encore 

. ' vivant. ... 
J'ai eu de la chance, n'est-ce pas? Car la trappe ne 

s'est pas refermée toute seule, pour sûr! Ce sont les 
méchantes bêtes qui l'ont rabattue. Et si maman n'était 
pas venue à mon secours!... 

1. - MOTS EXPLIQUÉS 

1. Une trappe est une porte placée au plafond, et qu'on ouvre en 
poussant de bas en haut. - 2. Les gens qui ont de l'audace sont hardis 
(voir lecture précédente) : ils agissent sans aucune crainte. - 3. Un vacarme 
est un grand bruit, produit par des choses ou par des êtres qui remuent. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice d'élocution 

1. Quels bruits viennent du grenier, et que croit Édouard? - 2. 
Édouard monterait-il volontiers là-haut? Pourqioi? - 3. Qu'est-ce qui 
le pousse à monter, pourtant? - 4 . Que se dit-il, pour se rassurer lui-même? 
- 5. Comment monte-t-il? - 6. Que lui arrive-t-il, et que pense-t-il? 

Pour aller 
puis on 
monter là~haut. 
sont pas des 

Ill. - EXERCICE ÉCRIT 

au grenier, on ..... à une 
une ....... Il faut avoir de 
Des bêtes vivent sous le 

rats : ils ne feraient pas 

IV, - ÉTUDE DE LA PHRASE 

12. Le pronom 
(Pronom sujet) 

longue ...... , 
r ...... pour 

Ce ne 
un tel ...... ! 

- Édouard se dit : « Je ne monterai pas au grenier. » 
(a) (v) 

- Édouard dit à sa maman : « H,eureusemenl que tu es venue à mon 
I (a) (v) secours. n 
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- Maman dit à Édouard : << T es camarades riror1l bien, quar1d ils 
apprendrOT1l l'histoire des bêles. » <•) 

(v) 

Je est mis pour le nom Édouard J C t • r es mo s -: 1e lu, ils sont des 
tu - - - - - maman ~ 
·1 d pronoms. 
i s - - - - - camara es 

EXERCICES 

1. Complétez les phrases suivantes par des pronoms sujets 
Édouard monte à l'échelle. Si maman arrivait à ce moment, 

crierait : « Descends! .... vas tomber. » :Mais Édouard monte jusqu'au 
bout, et .... soulève la trappe. Comme est lourde! 

2. Même exercice. 
Louise commande Édouard. ·« •••• vas dormir, dit- .. . Puis .... 

mangerons la soupe. Nos légumes seront bien cuits : ... seront excellents. » 

3. « La trappe s'est refermée: je suis prisonnier. » - Sur ce modèle, 
(8) (v) 

complétez les phrases suivantes : 
- Jacques, vous avez copié : vous .. . ...... . . (Le maltre parle}. 
- Louis a triché, . . . . . . . . . . : il . . . . . . . . . . . . ( ce sont des enfants 

qui parlent). 
- Le directeur entre en classe : nous . . . . . . . . . . . . . ( ce sont les 

élèves qui parlent). 

4. « Je lavais mon linge, quand il a crié. » - D'après ce modèle, 
(8) (v) (s) (v) 

construisez d'autres phrases : 
Vous ........ .. . . ..... , au moment où elle .. .. ........ . 

- Nous .......... .... .. . , lorsqu'il ....... .. ... . 
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13. - Au pays du rêve. 

'EST bien étonnant, selon 1noi. Je me couche, 
les yeux si pleins de son1n1cil ,1nc, l'instant 
d'après, _ ils se ferment. Or, pendant la nuit, 
il se fait des clartés dans ma tê te. Il s'y passe 
des choses extraordinaires, comme dans les 

contes. Au réveil, je suis fort surpris de n1c retrouver 
tout bonnement dans mon lit! 

Cc soir, je me vois couché sur le dos, dans l'herbe. 
Le ciel est au-dessous de moi. Il m 'attire ... Soudain, je 
me sens tout léger . Mes bras sont · devenus des ailes, et 
je vole pa1·mi les nuages! 

De vrais oiseaux arrivent .et m'entourent. Ils poussent 
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des cris que je comprends parfaitement et qui signifient: 
« Venez _voir le petit garçon qui vole! Venez voir! » 

Mais le vent se met à souffler et 111'e1nporte connne 
u~e feuille sèche. Par bonheur, je 1n'accroche à un grôs 
nuage et je réussis à y 1nonter. l\1e voilà en sûreté. l\Ion 
nuage est une sorte de bateau qui vogue 1 dans le ciel. Il 
est fait d'ouate toute blanche, et il étilicelle 1nagnifique-
1nent au soleil. 

Hélas! 1nes pieds enfoncent dans l'ouate peu à peu. 
Le n1rnge s'étire2, s'étire .. . Et, tout à coup, je tmnbe ... 

Où suis-je à présent? Sur un arbre énonne, aus 
feuilles larges et rondes. Je n'ai point de 1nal. l\1ais con1-
ment descendre d'un arbre si haut? 

C I C I Q ' - ·1 ? « oa.... oa .... » u y a-t-1 encore .... 
Je lève la tête ... Oh! là, juste au-dessus de 111oi glisse 

un lézard géant, aux yeux piqués de sang. Il saute sur la 
branche où je suis assis. 

« Coal. .. Coa! ... » En langage de lézard, cette vilaine 
musique doit vouloir dire : 

« Attends un peu, toi! Je vais te manger tout cru. >. 

Oui, c'est cela. Le terrible ani111al ouvre sa gueule, et 
je vois ses aITreuses dents de scie. 

Le lézard avance ; je recule. Il avance encore ; je recule 
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encore, recule, recule ... La branche plie ... Elle se casse!. .. _ 
J'ai crié, sûrement, car la lumière brille dans la 

chambre, et papa, penché sur moi , me demande inquiet : 
« Qu'as-tu? ... Mais répon4s! Es-tu malade?» 
L'esprit perdu, je balbutie 3 

: 

« Non ... Mais non ... Je rêvais ... » 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. Un bateau vogue quand il avance sur l 'eau. - Le nuage, poussé 
par le vent, avance dans le ciel comme un bateau sur l'eau : il vogue, lui 
aussi. - 2. Étirer quelque chosP., c'est l'allonger en tirant. - Le nuage 
s'allonge, comme une étofTe qu'on étirerait. - ,3. Balbutier, c'est parler 
avec peine, en cherchant ses mots. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

· Exercice d'élocution 

1. Qu'est-ce qui étonne Édouard, la nuit? - 2. Comment Édouard 
se voit-il dans son rêve, ce soir? - 3. Quelle aventure lui arrive-t-il? 
- 4. Qu'aperçoit-il, dans l'arbre où il est tombé? - 5. Que fait-il alors? 
- 6. Où Édouard se retrouve-L-il, en fin de compte? 

Ill. - EXERCICE ÉCRIT 

Édouard rêve que ses bras sont des ..... et qu'il vole 
les nuages. Le vent qui souffle l' ...... comme une feuille 

..... Par- bonheur, il s' ...... à un gros nuage qui ..... dans le 
ciel, et qui étincelle magnifiquement au ... 

IV. - ÉTUDE DE LA PHRASE 

13. Le pronom 
(Pronom complément) 

- Édouard dit : « L e ciel m'allire. n <c Papa est penché sur moi. n 
qui~ (,') (v) ~ 

- Le lézard dit : « J e vais te manger loul cru. » 
qui ~ (v1 

- Le nuage porte Édouard. « Il le ·porte. » 
qui' c,-, 

- Les mots : m', moi, le, le sont mis pour le nom Édouard. 
Cc sont des pronoms. 
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EXERCICES 

1. Remplacez les points par les pronoms convenables : 
Édouard se couche. Son papa ... dit : « Surtout, ne . . . découvre 

-pas. n En rêvant, Édouard voit des oiseaux autour de ... Dans l'arbre, un 
lézard géant s'approche d'Édouard pour ... 'attraper et pour ... manger. 

2 . ' « Édouard aperçoil un lézard géant au-dessus de lui. n 

- D'après ce modèle, complétez les phrases suivantes, en utilisant 
les pronoms m oi , nous, eux. 

- J 'aperçois . . . . . . . . . . . . autour ùe .. .. .. . . 
- Nous regardons. . . . . . . . . . devant . ...... . . 
- Ils entendent . ..... . . . derrière ..... . 

3 . Le lézard dit : « Cet enfant est bien gras, et je le mangerai. » 
Sur ce modèle, complétez les phrases ci-après : 
- Maman savonne des draps, et elle .. · ... rince. 
- Ma sœur ....... la vaisselle, et elle .... 'essuie. 
- Papa . . .. ... des bûches, et il . .... range. 

4 . « Maintenant, le lézard me regarde et m'effraie. n - D'après ce· 
modèle, complétez les phrases suivantes 

- Quand Louise soufl're, sa maman . . . . . . . . . . . et . ....... . •••. 
(consoler el soigner). 

- Afin d'avoir de belles salades, papa .. . . ... . .. et . .• . . •. . .. .• 
(biner el arroser). 
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14. - « Monsieur » Edouard. 

OUR fêter mes quatre ans, maman m'a acheté 
un joli costume de drap bleu et un béret de 
marin. Enfin, j'ai une culotte, comme les grands 
garçons! Je me considère dans la glace de -la 
chambre, et me trouve magnifique. 

C'est dimanche. Papa et maman ont mis, eux aussi, 
leurs beaux habits. Nous irons nous promener à la can1-
pagne, et Louise viendra avec nous. 

Vraiment, je suis satisfait. Mais il y a, dans ma satis• 
faction, quelque chose que je ressens pour la première fois. 

Jen'éprouvepaslesimplecontentementd'allerdehors, 

au bon soleil et au grand air . .T'ai 
le cœur comme gonflé. Je m 'ap• 
plique à bien marcher. Et je 
regarde les passants, et Loujse 
même, d'un air supérieur1

• 
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D'ordinaire, sur la route, je donne une main à Louise. 
Aujourd'hui, je vais seul, les mains dans les poches. 

L~uise ne n1 ' en fait pas la remarque. Mais je vois, day 
ses .yeux, que ce change1nent l'étonne et la peine. ,_ 

Nous saluons les voisins en pas:;ant devant leur porte. 
Tous, à ma vue, s'écrient : « Qu'il est beau! » 

A chaque compliment je me gonfle davantage ... 
Pendant que papa et maman causent avec des amis, 

deux fillettes s'arrêtent pour dire bonjour à Louise. 
« Qui est ce petit garçon? » clemande l'une d'elles. 
En pinçant la bouche, Louise répond : 
« C'e:;t « :Monsieur» Édouard.» 
Puis elle chuchote2 à roreille des gamines. Et toutes 

trois de rire ! Sûi·e1nent, elles se n1oquent de moi ... Je 
suis mortifié 3 ! 

Avant de continuer leur chemin, les fillettes me 
font une grande révérence4 et me disent, en riant aux 
éclats : 

« Au revoir, « :Monsieur » Édouard! » 
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Je me sens de plus en plus ridicule. Je comprends que 
j'ai été sot, et la tristesse me gagne ... 

Nous rentrons. Louise, si bavarde d'habitude, se tait ... 
Son silence me gêne, mais je n'ose parler le premier.' 

De retour de vant notre n1aison, je dis enfin : 
« Reste, Louise. Nous jouerons dans le jardin. » 
Louise fait semblant de se sauver ; 
« Y penses-tu? Tu salirais ta belle culotte ... Au revoir, 

« :Monsieur » Édouard! » 
A ce coup, je fonds en larme::;. Mais Louise a bon 

cœur. En voyant mon chagrin, aus5itôt elle m'embrasse. 
« Si tu veux être 1nignon dans ton petit costume, 

dit-elle, ne sois donc plus si fier. » 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. L'air est l'expression du visage. Parce qu' il a une culotte, É douard 
regarde les autres d'un air supérieur, c'est-à-d ir3 qu 'il les regarde comme 
s'il était plus qu 'eux. - 2. Chuchoter, r'est parler à voix basse. -
3 . Jlorli{ier, c'est rendre honteux. -- 4. Faire une révérence, c'est s' incliner 
profonuément, pour sa luer avec beaucoup de respect. - Les fi llettes font 
une révérence à Édouard pour se moquer de so·n air supérieur. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice d'élocution 

1 . Comment Édouard se trouve-t-il dans son costume, et que ressent­
i!? - 2. Quel air a-t-il, et comment marche-t-il sur la route? - 3. Qu'a 
pu rhuchoter Louise aux deux flllettes? - 4. Que fon t et que disent les 
!llleltes, en s'en allant? - 5. Qu'éprouve alors Édouard , et que se dit-il? 
- 6. Comment Louise s'y prend-elle pour corriger Édouard? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Édouard regarde les ..... , et Louise même, avec un air 
........ Louise et deux autres ...... se moquent de lui. Édouard 
se sent de plus en plus ...... Il comprend qu'il a été .... ; et 
la .. .. .. . le gagne. 
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IV, - tTUDE DE LA PHRASE 

14. Emploi de l'adjectif qualificatif 

- Phrases à étudier : (< Maman m 'a acheté un joli costume. D 
(adj. quai.) (nom ) 

~ Papa el . maman ont mis leurs beaux habits. •» 
(adj. quai.) (nom) 

- L'adjectif qualificatif est un mot qui dit comment sont les per­
sonnes, les animaux ou les choses, quelles en sont les qualités.' 

EXERCICES 

1. Observez un bâton de craie et dites, en une phrase, ses principales 
qualités. 

Ex. : Le bâton de craie est blanc, .... , ....... , ..... . 
, (ndj. quai.) 

Faites de même pour un clou neuf, pour un morcêaù de· verre ou 
de houille. 

2. Louise pourrait dirè : <( Édouard esl bien gentil, mais il est fier. » 
(adj. qunl.) (adj . quai.) 

En une phrase, renseignez-nous sur le caractère d 'un de vos cama­
rades, d'une personne de __ votre famille ou de votre connaissance. 

Ex. : (< Mon camarade Pierre est doux el patient. » 
(adj . quai.) (adj. quai.) 

3. Employez les adjectifs qualificatifs suivants dans des phrases 
où ils se rapporteront au sujet du verbe : petit, large, profond. 

Ex. : (( Un petit jardin entoure la maison d'Édouard. » 
(adj. quai.) (s) (v ) 

4, Avec les adj ectifs qualifica~ifs suivants : vaniteux, obéissant, 
difficile, neuf, construisez 4 phrases sur ce modèle 

qui! 

« Louise n'aime pas I les enfant;- vanite~. » 
(v) (adj. quai,) 

(Vous poserez au verbe la question qui? ou la question quoi?) 
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15. - Dans le bois. 

ET après-midi, je m'ennuyais dans le pré. 
L'idée m'est venue d'entrer sous le bois qui 
gravit t la colline, un peu plus loin. 

C'est étrange, un bois, quand on s'y enfonce 
tout seul. A mesure qu'on avance, la lumière 

diminue. Le vent balance la cime des arbres, et une 
chanson plaintive vient de _toutes ces branches tordues 
qui montent et se perdent dana la masse sombre des 
feuilles. 
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Je songeais à fnjr. Néanmoins, j"avançais toujours, 
les oreilles et les yeux ouverts comme je les ouvre le soir, 
quand je vais chercher un jouet oublié au jardin. 

Brusquement, ce que .ie prévoyais2 bien est arrivé ... 
Là, devant moi, à quelques pas, couché au pied d' un chêne, 
tout noir, horrihle avec ses yeux énormes, un loup! 

La peur m 'affole. Je me sauve Loul droiL, sans voir le 
sentier, égratignant mes mollets aux épines des buissons. 

Je bondis enfin hors du fourré 3 
• •• 

La maison de M. Planes, le propriétaire du bois, est 
tout près, heureusement. J'y cours et, de la barrièr e, 
j'appelle... · 

M. Planes apparaît. Quand je lui raconte que j 'ai vu un 
loup, il rit de bon cœur. Mais j'insiste tant qu'il finit par 
sembler me croire. Il décroche son fusil. 

« Allons, conduis-moi, » dit-il. 
Je rentre sous les arbres qui, chose étonnante, me 

, paraissent moins grands et moins sombres, cette fois. 
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Nous approchons du repaire4. Je marche avec précau­
tions. M. Planes, le fusil dans les mains, règle son pas sur 
le mien. 

Soudain, je m'arrête : le loup est toujours au mêine 
endroit. Je souffle : . 

« Là! là! ... vous voyez? ... 
- Où donc? demande M. Planes. 
- Là, au pied de l'arbre!. .. » 

· M. Planes éclate de rire. 
« Nigaud! dit-il. Avance encore un peu ... Ne vois-tu 

pas que c'est un gros morceau· de bois mort, ton loup, et 
q~e ses yeux sont deux champignons blancs? » 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. Gravir, c'est monter avec effort. - La pente de la colline est forte. 
On dirait que le bois a de la peine à la monter. - 2. Prévoir, c'est deviner 
ce qui va arriver. - 3. Un fourré est un endroit où le bois est t rès épais, 
très serré. - 4. Un repaire est un endroit où se cachent des bêtes féroces. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exercice d'élocution 

1. Que fait Édouard cet après-midi ? - 2 . Comment le bois lui 
paraît-il? Qu'y entend-il ? - 3. Avec quelles précautions y avance-t-il ? -
4. Qu'aperçoit-il soudain? - 5. Que fait-il a lors? - 6. Où va-t-il? -
7. M. Planes croit-il vraiment qu'un loup soit dans le bois? - 8. Que 
trouvent Édouard et M. Planes, au pied du chêne? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Édouard est entré sous le bois qui .... . la ...... Il se 
dit qu'un bois est ....... , quand on y est tout seul. Il songe 
à ...... et, néanmoins, il avance ...... Et, brusquement, il aper­
çoit un loup tout no1r, aux ... énormes. 
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IV. - tTUDE DE LA PHRASE 

15. Emploi de l'adjectif qualificatif 

(Enrichissement de phrases) 

EXERCICES 

1. Faites entrer les noms suivants dans des phrases, en y ajoutant 
un adjectif qualificatif convenable : plainte, chêne, route. 

Ex. : « La plainte triste du vent court dans les branches. » 
(a<lJ. quai.) 

2. Ajoutez un ou plusieurs adjeclifs qualificatifs aux noms soulignés. 

Modèle : cc Un loup noir, horrible , est couché par terre. » 
(adJ. quai.) (adj. qua i.) 

- Une odeur (comment peut-elle être?) de rôti vient de ...... .. . 
- Un sentier (comment peut-il être?) rnène à .. : ..... . .. . • • 
- Une fumée (comment peul-elle être?) sort de ...... . . .. . .• 

3. Complétez les phrases ci-après : 

Modèle : 1c Une chanson plaintive vient des branches tordues. >> 

- Une neige . . . . . . . rouvre la cime des . . . . . . . . montagnes. 
- Les vagues . . . . . . . . se brisent avec un bruit ...... . .. . 

4. cc A u pied d' un chêne I est couché I un loup énorme. » - Sur ce 
- ~! - --~ 

modèle, construisez d'autres phrases, où il s'agira : 

- de fleurs: Dans notre jardin I fleurissent I des roses ........... . 
-- ~u ~ - -- q~- - -

- d'une friandise: ..... .. ...... 1 est caché 1 ............ . . •• 

~ ~ 
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16. - . En regardant maman laver. 

A 1AN est hlanchi eu e. Elle lave le linge des 
Cayol, qui tiennent une grande boucheri e en 
Yille . Quand elle 1n'habilk, le h1alin , elle a· 
déjà fini sa vais elle c l mis en ordre la cui-
ine. Je n 'ai pa plu tôl déjeuné qu'elle va 

dans la buanderie, pour 'occuper de la les ÏYC. 

ouvent, je lave, moi au:; i, à côté d'c1lc. r au ache sous 
me bra un tablier de t oile, je r e lrou e 1nc manches el je 
m onte sur une cai e renver ée pour arriver à la hauteur 
dn ha in . !aman me donne des mouchoir e t je les 
avonne, je les frotte comme elle. 
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C'est agréable de tripoter le linge savonné . Il glisse et 
il mousse. Si l'on sait s'y prendre alors, en soufflant dans 
la main presque fermée, on forme une jol~e bulle, brillante, 
transparente, où l'on voit du jaune, du rouge, du vert, et 
qui soudain s'envole, légère. 

Je jouais ainsi, ce matin ... Content, j 'ai dit : 
« C'est amusant de laver , n'est-ce pas, maman? » 
Sans interrompre son ouvrage, avec un petit hoche-

ment t de tête, maman m'a r épondu simplement : 
« Tu trouves?... » 
Un peu surpris, je l'ai regardée à la dérobée2

• 

Tiens, je ne l'avais pas r emarqué : son visage est 
fatigué. Et, par moments, on dirait qu'elle r espire avec . 
perne. 

J' observ.e ses mains rouges et crevassées 3• Sans repos, 
elles savonnent, frottent, puis frappent avec le battoir. 

Pauvre maman!... Tout à l'heure, le dos cassé par 
l'effort, elle tordra les dr aps énormes et lourds, puis elle 
les tassera dans la cuve où bouillira la lessive. 

Et cet après-midi, à peine sortie de table, elle r etour­
nera à "la buanderie, elle tirera le linge tout fumant <le la 
cuve, pour le frotter et le battre encore ... 

Ah! vraiment, il fallait que je fusse bien étourdi 4, jus­
qu'ici, pour ne pas voir cette peine de. tous les jours. 

J'éprouve une éniotion très vive, et je dis gauche­
ment4 : « Tu es fatiguée, maman? » 

Étonnée, maman me regarde avec son bon sourire : 
« Mais non, mon petit .... » 
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Oh! tu peux soutenir le contraire, maman, je sais 
maintenant ... Et je comprends aussi pourquoi papa a la 
figure lasse, et -pourquoi notre lampe lui fait de grands 
yeux entourés de bleu, quand il rentre le soir. 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. Un hochement de t ête est un petit mouvement de tête qui fai t 
mieux comprendre ou sentir ce que l'on dit, ou qui le laisse deviner parfois. 
- 2. Regarder à la dérobée, c'est regarder en cachette. - 3 . Les mains 
crevassées ont des crevasses : leur peau est fendue, crevée, par endroits. 
- 4. 1hre gauche, c'est être maladroit. Parler gauchement, c'est parler 
avec gêne, avec hésitation. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice d'élocution 

1. Que fait la maman d 'Édouard, en plus de son ménage? - 2 . Que 
fait souvent Édouard, lui aussi? - 3. Qu'est-ce qui lui paraît amusant? 
- 4. Que dit-il à sa maman, et qu'est-ce qui l'étonne? - 5 . Que remarque­
t-il , et que comprend-il, en observant sa maman ? - 6. Que sait-il main­
tenant? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Édouard, surpris, regarde sa maman à la ........ Il ob-
serve ses mains rouges et ........ Sans ..... , elles ........ , ...... , 
puis frappent avec le ...... . - ...... maman! 

Edouard éprouve une ...... très vive. 

IV. - tTUDE DE LA PHRASE 

16. Emploi de l'adjectif qualificatif 

(Sa place par rapport au nom) 

EXERCICES 

1. « Étonnée , maman· regarde Édouard avec un bon sourire. » - Sur 
(adj. quai.) (nom) 

ce modèle, construisez 3 phrases commençant par les adjectifs qualificatifs: 
- Furieux (un chien). Pressés (des ouvriers) . Effrayé (un enfant). 

- 74 - .. 



2·. « Gai, insouciant, Edouard savonne son linge. » - Sur ce modèle, 
(adj. quai.) (adj. quai.) (nom) 

construisez 3 autres phrases. 

- Lourds, maladroits, . . . . . . . . . . . . . ( des canards). 
Timide, rougissante, . . . . . . . . . . . (une écolière interrogée) . 
. . . . . . . . , ...... . . , (des fruits, lesquels?) .. ...... .. . 

3. « Edouard forme une bulle qui s'envole, légère. » - D'après ce 
· (110m) (v) (adj. qual.) 

modèle, complétez les phrases suivantes : 

- Depuis .. . ...... , le vent souffle, ... . ........ .. . 
(oom) (v) (adj. quai.) 

où! 
. . . . . . . . . . . . . . . . ) une fi llette chante, .... .. ..... . 

(nom) (v) (adj. quai.) 
qu•nd! 

.. ........ . ..... , les souris se cachent, 
(nom) (v) (adj. quai. ) 

4. Même exercice. Mais les phrases se termineront par deux adjectifs 
qualificatifs. 

où! 

Modèle : «~la forêt s'élend, profonde el sombre. » 
(nom) (v) (adj. quai.) (adj. quai.) 

d 'où! 

....... ......... , les feuilles tombent, 
d'où! 

. ......... . ... , des enfants sortaient, 
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17. - La mer. 

'EAU sombre du port, ce n 'est pa la mer . La 
vraie, ]a va le 1 mer, celle de gran<l. lJa tcaux e l 
<les marin, , j<' l'ai vue hjer. Maman m 'a em­

mené à la plage, avec Louise. 
Nous avons marché longtemps à lravPr la <'ampag11c. 

Puis, ù un dé tour ùu chemin , un bruit p11i. . anl <'t sourd est 
venu. C'était une sorte <le gron<lem ent , qui augmcnlait à 
m esure yue nous avancJons. 

Un vent frai e l humide souillait vers nous, de plus en 
plus vif. 

Encore quelques pas dans les cailJonx et dans le sable 
et , brusquem ent, une chose immense2 et magnifique appa­
rait : la mer! 
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Si loin que je porte mon regard, je n 'aperçois que 
de l'eau, une eau d' un bleu à peine plus toncé que le ciel, 
et où le soleil 1net des étincelles. 

Cette eau ne sonnneille pas, comme celle du port : elle 
est vivante. Elle s'agilc, elle parle, elle chante. Par 
moment même, ou croirait qu'elle pleure. 

De la plage, où nous sommes a is, je la vois qui 
s'enfle3 et sesoulèvc. ncvaguc 'e tforméc. Elles'avance, 
grossit, se soulève encore, se drcs c en miroitant 4 e t, sou­
dain, se brise et écume. Puis elle s'é tend ur le oable et 
rebrous c chemin 5, pour lai scr la vague qui la uit e briser 
à son tour ... Et c'c t ain i sans arrêt. On dirait que la 
même vague toujours renaît et ... (' bri c. 

Il me semble qu' on s' ndormirait vite, le oir, au ber­
cement de celte mu iquc. 

A une extrémité de la plage, nu gros rocher noir sort 
de l'eau. L'une aprè l'autre, infatigablement, les vagues 
l'attaquent et le blanchis eut d'écum9. 

Là, elles parais cnt plu hautes et plus fortes, et leur 
voix a des accents de colère. 

Dans le ciel t ournent de grands oiseaux blancs. Ils se 
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laissent porter par le vent, sans remuer leurs ailes larges 
ouvertes. Ou, parfois, ils descendent au ras de l'eau, 
puis s'y posent et dansent avec la vague. 

Mais ce sont les bateaux qui m'intéressent le plus. Ils 
passent au loin, les voiles gonflées ou les cheminées fu­
mantes._ Ils montent, descendent, montent encore et se 
balancent. 

Et je pense à ce que papa m 'a raconté de 1a mer. Je 
me figure des vagues énormes, je crois ent~ndre leur cri 
menaçant. Je songe aux matelots dont le navire glisse, 
penché sur l'eau profonde ... 

La mer! C'est joli ... et pourtant cela m'effraye. 

1. - MOTS EXPLIQUtS · 

1. V aste signifie : d'une très grande étendue. - 2. I mmense veut dire : 
si g{and qu'on ne pourrait pas le mesurer. - 3. S 'enfler, c'est grossir 
en se gonflant. - 4. Mirotler, c'est briller en jet ant des étincelles (comme 
un miroir au soleil). - 5. R ebrousser chemin, c'est revenir en arrière. 

Il. - QUESTIONS. SUR LA LECTURE 
Exercice d 'élocution 

1. Où Édouard est~il allé, avec sa maman et avec Louise? - 2. Qu'a­
t-i! entendu et senti, en approchant de la mer ? - 3. Qu'aperçoit -il sou­
dam? - 4. Que font les vagues sans arrêt? - 5. Que voit-on , à une extré­
mité de la plage? - 6. Que font les oiseaux de mer ? - 7. Qu'est-ce qui 
étonne le plus Ëdouard ? - 8. A quoi pense-t-il? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

L'eau de la mer- est ..... : elle - parle et elle chante. 
Par ....... , mime, on croirait .qr/elle pleure. 

Une :.... se forme. Elle se dresse en . .-..... et, soudain, 
se brise. Puis, elle s'étend sur le sable et ....... chemin. 
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IV, - tTUDE DE LA PHRASE 

17, L'adverbe 
{Adverbes de manière, en ment) 

Phrases à étudier : 
« L'une après l'autre, infatigablement , les vagues allaquent le rocher. » 

(adverbe) (Yerbe) 

Comment, de quelle manière l 'attaqüent-elles? 
• Brusquement , la mer apparaît. » 

(adverbe) 1verbe) 

Comment, de quelle manière a pparatt-elle ? 

EXERCICES 

1 , Transformez ces phrases, en utilisant un adverbe en m ent : 

Ex. : • A u large, un voilier avance avec lenteur. T« A u large, un voilier 
avance lentement. » 

- Les goélands se posent avec adresse sur l'eau. 
- La mer se plaint avec tristesse. 

2. Sur ce modèle : « Les vagues allaquent infatigablement le rocher, » 
construisez 3 phrases avec les verbes : écrire, tomber, sourire. 

3. Avec les adverbes : méchamment, gentiment, facilement, construisez 
3 phrases. 

4. • Encore quelques pas el , brusquemént, la mer apparaît. li 

D'après ce modèle, construisez 2 phrases où il s'agira : 
- d'une lumière qui jaillit : Papa appuie sur . . .. . . . . .. et , brus-

quement, ........ ; ... . .. . 
- d'une· arrivée inallendue : Nous étions . . ... . .. .. quand, brl.ls-

quement, . ... . .... . . . . . . 
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18. - - Un grand contentement. 

AMAN, à présent, m 'emmène avec elle quand 
elle porte le linge propre chez Mme Cayol. Ce 
matin, elle est pressée : plusieurs fois, elle tire 
sur mon bras, pour me forcer à la suivre ... 

Nous entrons dans la boucherie, oü les 
clien ts se pressent autour des commis au grand tablier 
blanc. Et maman remet son paquet 
à la caissière 1, comme d'habitude. 
Mais au lieu · de_ prendre aussitôt le 
linge qu ~elle doit laver : 

« Puis-je parler à Mme Cayol? » 
demande-t-clle. 

La caissière, l 'air étonné, r é­
pond: 

« Mme Cayol est encore dans 
son appar tement. 
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- J 'ai quelque chose d'important à lui dire. » 
Un moment après, la honne nous introduit dans le 

salon de Mme Cayol et nous prie d'attendre. 
11 y a, dans ce salon, de grands fauteuils et un divan 

rouges, <les tableaux richement encadrés, un lustre magni­
_ fique. Je suis très gêné et n 'ose même pas n1'asseoir:i ... 

Mme Cayol entre. J 'attendais une dame fière et froide2, 
et c'est une personne souriante qui paraît. 

« De quoi s'agit-il? » demande-t-elic aimablement. 
Mar11a11 tj rc son porte-monnaie et en sort une pièce 

jaune, brillante, comme je n'en ai encore· jamais vue : 
« Maqamc, vous avez oublié cette pièce d'or dans une 

poche de votre tablier hlcu ... J'ai tenu à vous la r emettre. 
- Une pièce <le vingt francs dans mon tablier? Mais 

c'est impossible ... 
- Oh! Madame, répond maman, ce louis 3 est bien à 

vous. Et c'est bieri de votre tablier qu'il est tombé ... 
Dans le mien, i] n'y en a jamais ... » 

Les yeux rieurs de 1me Cayol se font graves. 
« Voilà, assure-t-elle, une visite que je me rappellerai. 

Je n'avais même pas remarqué que ce louis me man-
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quait. Pour vous récompenser, permettez-moi... » 
Mais maman se lève : 
« Je ne veux aucune récompense, Madame. Je ne vous 

• , f • • 

a1 rapporte que·cc qui vous appartenait. » 
Mme Cayol est émue. Un instant, elle demeure silen­

cieuse. Puis elle dit, avec son air doux : · 
« Eh! bien, soit, puisque vous le voulez ainsi... » 
Sur le chemin du retour, je devine dans les yeux de 

maman un grand contentement. Et, comme je lui en 
demande la raison, elle me répond : 

« Tu es bien petit, encore ... Tu comprendras plus 
tard, sans dou~e, si tu te souviens .. . » 

Je me suis souvenu, maman. J 'ai souvent songé à la 
pièce d'or de Mme Cayol. Et il y a longtemps que j'ai 
compris la joie que tu avais eue à la lui rendre. 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1 . Un caissier est celui qui tient la caisse (c'est-à-dire le meuble où 
l'on met et garde l'argent ). Dans les grands magasins, on paye la mar­
chandise au caissier. - 2. Une personne froide a un air sévère et peu 
aimable. - 3. Un louis é_tait, à l'époque dont parle Édouard , une pièce 
d 'or de 20 francs. 

Il. - QUESTIONS SUR L.A L·ECTURE 
Exercice d'élocution 

1. Pourquoi la maman d 'Édouard est-elle pressée, ce matin-là? -
2. Pourquoi Edouard est-il gêné, dans le salon de Mme Cayol?-3 . Qu'est-ce 
qui l'étonne, en voyant Mme Cayo!? - 4 . Mme Cayo! assure qu'elle se 
souviendra de cette visite. Pourquoi? - 5 . Que voudrait-elle faire? -
6. Que répond la maman d 'Édouard? - 7, Pourquoi la maman éprouve­
t -elle un grand contentement? 
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Ill, - EXERCICE ECRIT 

La maman sort une pièce jaune ...... de- son porte-
monnaie. « J'ai tenu à vous ........ ce louis,» dit-elle. - Mme Cayo! 
n'avait pas ....... que cette pièce d'or lui maryquait. E lle veut 
........ la maman d'Édouard. Mais celle-ci refuse. 

IV . - t TUDE DE LA PHRASE 

18. L'adverbe 

'.de temps - de lieu - de quantité) 

EXERCICES 
quand! 

1 . « ~ maman m'emmène chez Afme Cayol. » - Sur ce modèle, 
(adverbe) (v 

construisez 4 phra es avec les adverbes : 
quelquefois, souvent, bientôt, aussitôt. 

2 . Construisez des phrases renfermant chacune un ou plusieurs des 
adverbes suivants : devant , dehors, autour , ailleurs. 

ou ~ 

Mo~èle : « Les clients se pressent ~ des commis. » 
(v) 

3 . Même exercice avec les adverbes : assez, beaucoup, moins , 
davantage . 

combien ! . _________ 
Modèle : « Devenu grand, je compris davantage 

le conlenlemenl de ma mère. » 
(v) 

quand! 

4. « Maman prépare son linge, :imis' en fa it un 
M 

paquet. »- D'après r.P :nodèle, construisez 3 phrases 
avec les ::irl•:.:.1 ùes puis, après , ensuite. 

(Remarque : e di tes pas : <, puis ensuite "· 
ni: « el puis ensuite_» ... Ce sont de$ fautes.) 
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19. - Le cadeau. 

E lendemain matin, un garçon boucher s'arrêta 
devant notre porte. Il tira, <le la grande corbeille 
fixée au guidon de sa bicyclette, un paquet qu'il 
remit à maman. 

« Mme Cayol envoie ceci au petit Édouard, » 
dit-il. . 

Maman ouvrit aussitôt le paquet et en sortit un livre 
large et épais, à la couverture d'un bleu vif, où étflient 
représentés une fillette et ·un garçonnet regardant des 
images. 

Ma joie fut immense ... Ah! mes petits yeux ne s'étaient 
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pas trompés. Ils avaient bien deviné la bonté dans ceux 
de Mme Cayol. 

Tout de ·suite, je me mis à feuilleter mon livre. Il y 
avait, à la première page. un âne, un serpent énorme et un 
canard ... A la deuxième, un dindon faisait la roue. Pour 
le reste, je ne me souviens plus exactement ... Mais je vois 
encore, en face de chaque gravure, une grande lettre noire. 
Car mon livre était un alphabet . 

Parmi ces lettres, il s'en trouvait trois ou quatre que 
je connaissais déjà. En face de l'âne figurait le A: avec ses 

deux longues jambes et sa petite barre, il me faisait pen­
ser à une échelle double ... Plus loin, je remarquais le E , 
« la lettre de mon prénom » ; plus loin encore, le 0, rond 
comme un cerceau. 

A mesure que je tournais les feuilles, les lettres deve­
naient plus petites, plus serrées et plus nombreuses. Mais, 
jusqu'au bout, le livre regorgeait1 d'images ravissantes. 

Je passai tout mon après-midi à les admirer. Maman 
put laver son linge sans avoir à me surveiller! Et c'est en 
contemplation 2 devant mon livre que papa me trouva, en 
rentrant de l'atelier . 
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. Je le questionnai tant qu'il dut m'apprendre le nom 
des animaux étranges qui accompagnaient certaines 
grandes lettres du début. Ainsi fis-je connaissance avec 
l'ibis 3, le kakatoès\ le yack5 et le zèbre6 

... 

Nous aurions bien dîné à minuit, si l'on m'avait 
écouté! Mais papa décida enfin de fermer le livre. Une 
vive lumière se fit, soudain, dans ma tête : 

« Papa! Je veux apprendre à lire, pour savoir_tout seul 
ce que disent les belles images. » 

Maman se mit à rire : 
« Tu es encore trop petit! » dit-elle. 
Papa hocha la têt e. 
« Ma foi, déclara-t-il, cet enfant yjent d'avoir cinq ans. 

Nous pouvons commencer à lui apprendre ses lettres. » 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. Le livre regorgeait d 'images, c'est-à-dire qu'il en renfermait beau­
coup. - 2. l ire en conlemplalion (ou conlempler} , c'est regarder avec 
une grande atlention . - 3 . L'ibis est un oiseau à longues pattes qui vit 
dans les pays chauds. - 4. Le kakaloès est une espèce de perroquet. -
5. Le yack est une sorte de bœuf de l'Asie, à poils très longs. - 6. Le 
zèbre v it en Afrique. C'est une espèce de petit cheval qui porte sur le corps 
des rayures brunes. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exe rcice d'élocution 
1. Quel cadeau Mme Cayo! fit-elle à Édouard? - 2. Que voyait-o~ 

sur la couverture du livre? à l'intérieur? - 3. Pourquoi le livre plut-Il 
beaucoup à Édouard ? - 4. Que fait Édouard ·tout l'après-midi? -
5. Que demande-t-il à son père, dès qu'il rentre? - 6. Que déclare Édouard? 
- 7. Que répondent ses parents'? 

111. - EXERCICE tCRIT 

Le livre ojf ert par Mme Cayo/ était un ... .. .. Il .... .. 
d'images ....... Edouard passa tout son ..... ...... en ........ .. 
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devant son livre. Le soir, son papa dut lui apprendre le 
nom .des étranges qui ........ certaines lettres du début. 

IV, - "tTUDE DE LA PHRASE 

19. L'adverbe 

(L'adverbe peut modifier l'adjectif qualificat if) 

EXERCICES 

1. « A mesure que je tournais les feuilles, les lellres devenaient plus 
(adverbe) 

peliles ... » - D'après ce modèle, construisez 3 phrases l 
(adj. _quai.) 

- avec l'adverbe plus 
très 

et l'adjectif qualificat if fort. 
beau. 

toujours - bleu. 

2. « Édouard ne se lassait pas de contempler de si belles images. » 
(adverbe) (adj. quai.) 

Sur ce modèle, et avec les adverbes si, ou aussi, complétez les phrases 
suivantes : 

- Le jardinier était contenL de récolter d'aussi ... . .. :. fruits. 
- Les écoliers .. . . . . ~-.. . . . . d'écouter . . . . . . . . . . . . . histoires. 
- Le pêcheur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . LruiLe. 

3. « Édouard élail tellement heureux qu'il nr songea it pas à manger. » 
(ad,•crbe1 (adj. quai.) 

D'après ce modèle, et avec les adverbes tellement ou si, complétez 
les phrases suivantes : 

- La maître se est si conlenle qu' ....... . ...... . . 
-- . . . . . . . . . . . . . . . tellement lourd . . . ..... . .... .. . 
- ...... .. . ... ... tellement froid ......... . ... ... . 

4. Construisez 3 phrases, où les ad jectifs quali­
ficatifs suivants seront précédés par des adverbes : 
seul, joyeux, allenti;. 

l\Iodèle : « J e veux savoir tout seul ce que di­

sent les belles images. » 
(adverbe) (ndj. quai.) 
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20. - Curieux effets de la gourmand.i~e. 

ON envie· de savoir était si grande que, dès le 
lendem~in matin, je repris mon livre. · Et, 
tout au -long de la journée,· j'interrogeai 
maman. 

Accaparée 1 par son ouvrage, cent fois elle 
me répondit : 

« Papa te le dira ce soir. » 
Pourtant, sur la fin de l'après-midi, quand la soupe 

n'eut plus qu 'à bouillir, elle trouva le_temps de me donner 
ma première leçon. Il faut croire que je ne la rebutai2 

point trop, puisqu'elle recommença à peu près tous les 
soirs ce travail d'institutrice. 

Mainan n 'avait qu'une instruction assez courte. Mais 
elle était 
douce et 
patiente. 
J'allai vite 
dans mon 
apprentis­
sage. 

Un jc;>ur, · 
cependant, 
je fus un 
élève diffi­
cile,' Nous 
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en étions à la lettre S. Louise était venue me voir. J 'avais 
beau regarder le grand S dessiné dans mon livre, à 
·côté d'une· gentille souris : ma main r étive3 ne le repro­
duisait qu'à l'envers. Malgré les indications de maman, 
malgré le rire un peu moqueur de Louise, je ne parvenais 
à tracer que de:, 2 ... 2 ... ! 

Pour la première fois, je lus dans les yeu.""< de maman 
une espèce d 'inquiétude. Tout avait si bien marché jus­
que-là!... Et les encouragements de r ecommencer, sans 
plus de succès 4 

••• 

Alors maman me gronda. Mais ses r eproches ne me 
rendirent pas plus adroit. 

A la fin, une idée lui vint. Elle ouvrit le placard de la 
cuisine et prit, sur l'étagère la plus haute, un superbe pain 
d'épices; le plaçant à trois doigts de ma bouche : 

« Si tu ne fais pas ton S à l'endroit, me dit-elle, 
Louise mangera ce pain d'épices toute seule!» 

J'ignore ce qui se passa en moi, et par quel mystère 
ma bouche se mit en communication avec mon cerveau. 
Toujours est-il que, instantanément5

, sans la moindre hési­
tation, un œil sur le pain d'épices, l'autre sur l'ardoise, je 
traçai un S magnifique et parfait. · 
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J'en restai ·moi-même étonné. Maman ne le fut pas 
moins. Mais, soulagée, elle fit deux parts du pain d'épices, 
que nous mangeâmes de bon. cœur, Louise et moi. 

Vous riez, et vous p~nsez peut-être que je recom­
mençai, le lendemain, à tracer des lettres à l'envers ... afin 
d 'avoir d'autres bonnes choses? 

Oh! que non ... J 'étais alors, je vous l'assure, bien 
incapable de pareils calculs, malgré ina gourmandise. 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. Être accaparê par un ouvrage, c 'est avoir beaucoup de travail 
et ne pouvoir s'occuper d 'autre chose. - 2, Rebuter quelqu'un , c'est le 
fatiguer et le décourager. ~ 3. Un cheval rétif recule au lieu d 'avancer. 
Une main rétive est une main difficile à diriger. - 4. Faire une chose avec 
succès, c'est réussir à bien la fa ire. Maman encourage É douard sans succès: 
cela signifie que, malgré cet encouragement , Édouard ne réussit pas à 
bien fa ire son S. - 5. Faire quelque chose instantanément, c'est le faire 
très rapidement, en un instant. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exercice d'élocution 

1. Que fait :f:douard tou te la journée? - 2. Que répond sa maman? -
3 . Que fait-elle, cependant, sur la fin de l'après-midi? -
4. Pourquoi recommence-t-elle les autres jours? - .5 . Qu'ar­
rive-t-il un soir? - 6 . Qu'imagine la maman? - 7. Édouard 
recommença-t-il à tracer des lettres à l'envers? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Édouard a beau regarder le modèle : sa main 
...... ne reproduit le S qu'à l' ........ Alors, sa maman 
met devant lui un ........ pain d' ...... Aussitôt, sans la 
moindre ....... , Édouard trace un S ....... et ... ~ ..... 
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IV. - ETUDE DE LA PHRASE 

20. Adjectifs qualificatifs et adverbes 

(Révision : enrichissemen t de phrases) 

EXERCICES 

1 . Enrichissez les phrases suivan tes, en u ti lisan t des adjectifs quali­
ficatifs et des adverbes : 

La main . . .. .. .... d 'Édouard reproduit .. . .. . . le S. 
- Le . . . . . . . . forgeron fra ppe . . . . . . . . sur l'enclume. 
- Un .... . ... ra mion mon Le .· .. .. . .. la .. . ... . côte. 
Modèle : <' L a main rétive d'Edouard reproduit difficilement le S . » 

ou : « L a main adroite d'Édouard l'eproduil instantanément le S . >> 

2. Composez 2 phrases avec les adjedifs qualifl r a Ws et les adverbes 
ci-après : 

- volontier s .:__ sucré, fondan t (il s'agit d'un fruit). 
- toqiours - doux, aim able (il s'agit d'un camarade). 

3. « Maman pril dans le p lacard , surl'élagère la -plus haute, un superbe 
(adverbe) (adj. quai.) (adj. quai.) 

pain d.'épices. » 
(DOffi j 

-Sur ce modèle, parlez d'une découverte : 
- dans un li roir (le plus bas) , dans un roin ( le plus obscu r) . 

4. c< Instantanément , je traçai un S magnifique el parfait. >> 
a<h·crbt-J (adj. quai.) (adj. quai .} 

D 'apïi:s ce modèle, construisez d'a utres phrases : 
- Soud ain , . . . . . . . . . . entendit . . . . . . . . . . . . . (un chasseur) . 
- Enfin , . . . . . . . . . . . . . aperçut ... . . . . . . . . . . . . (un voyageur) . 
- Adroitement, . . . . . . . d écoupait . . . . . . . . . . . . (à table). 
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21. - Les gâteaux. 

I l'hi Loire du pain d'épi­
ces est r es Lée vivante 
dans mon souvenir, c'est 
qu'il ne m'arrivait pas 
souvent de manger de 

~cmblablcs gourma~dises. 
ous n'avons jamais été riches. 

Mais nou ne l'avons jamais été 
aussi peu que dans ce temps-là. En 
tout, maman devait veiller à la 
plus grande économie. Cependant, 
de loin en loin, elle décidait d'en­
richir le repas de quelque pâtis­
serie qu'elle savait faire. 

C'était un grand jour! Quand 
je pouvais assister aux détails de 
la préparation, je ne songeais pas 
à jouer. 

Je vois encore maman casser 
les œufs, verser la blanche farine, la 
pétrir avec du beurre ou avec du 
lait. Le moindre de ses gestes me 
paraissait important. 

Puis, la pâte était mise au four dans la cuisinière. De 
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temps en temp , maman ouvrait le four, pou_r surveiller la 
cnis 0 11. Gare à 1noi si je l 'avais ouvert en ' cachette! 
Cela aurait pu nuire 1 à la bonne marche des opérations. 

Enfin , rp.aman sortait son gâteau qui était prêt , doré, 
superbe, appétissant. Et je poussais des cris d'admi­
ration. 

Quclquefoi , maman profitait de mon ab ence pour 
faire a pâtisserie. Elle avait soin, alors, de bien ranger 
ton es u ten iles a ant mon arrivfe. 

lai , le plu souvent, <lè que je rentrais, je remar­
quai , mêine faible, l'odeur lai ée dans la cuisine par la 
pâte chaude. Aussitô t, je m'écriais : 

« :Maman! tu as fait un gâteau ... » 
L'air très érieux, maman assurait : 
« lais non! fais non! Tu te trompes ... » 
Alor , j'ouvrais le placard, le buffet , j 'allais voir dans 

la chambre. Et, finalement, je découvrais le gâteau, 
caché à l'endroit où je l'atten~ais le moins. 

· Et c'étaient des rire . Maman, qui avait suivi mes 
recherche , s' exclàn1ait : 

« Je voulais le s~rtir au dessert seulement. On ne 
peut jamais te faire une surprise ! » 
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Le moment heureux arrivait. La soupe achevée, 
maman apportait son chef-d'œuv1;e 2 dans rm plat à fleurs. 
Papa le découpait avec un certain respect. 

Quelle saveur délicieuse! Nous étions réjouis, vrai­
ment . Et je n 'aurais pas imaginé qu'il pût y avoir de pâtis­
serie meilleure, ni plus fine. 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. N uir-e, c'est gêner, contrarier. Si ~douard avait ouvert la porte 
du four, il aurait pu empêcher. le gâteau de cuire convenablement. -
2. Un chef-d'œuvre est un ouvrage parfaitement réussi. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice d'élocution 

1. Pourquoi Édounrd se souvient-il si bien de l'histoire du pain 
d'épices? - 2. Cependant, que décidait sa maman, de temps en temps? 
- 3, Que fai sait Edouard aloPs? - 4; Pourquoi la m ~man préparait­
elle parfois son gâteau en cachette? - 5 . Mais que faisait Édouard en 
rentrant? - 6 . Comment le repas se terminait -il, ce soir-là? 

111. - EXERCICE tCRIT 

De loin. en loin, la maman d'Édouard décidait d' .... . 
le ...... de quelque ......... qu'elle savait Jaire. Elle cassait les ... , 
pétrissait la Jarine avec du ...... ou avec du ..... Puis, elle 
mettait la ........ au Jour. 

IV. - tTUDE DE LA-PHRASE 

21. Mots de liaison 

(Pronom relatif qui) 

EXERCICES 

1. « Maman sortait son gâteau. Son gâteau élail prêl, doré, superbe, 
appétissant. » De ces deux phrases, on peut en faire une· seule, en employant 
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e pronom relatif qui (Voyez la lecture). - Continuez de même 
- Maman surveille le gâteau. Le gâteau t uit dans le four. 
- La pâte chaude dégageait une odeur . Cette ode~r restait longtemps 

dans la cuisine. 

2. Complétez les phrases suivantes : · 
- f:douard remercie sa maman qui . . ......... : .... . 
- Je connais un petit garçon qui . . ........... . 
- Dans la rue, nous_ avons croisé une dame qui ....... . . 

3. « Maman , qui avait suivi mes recherches, se metlait à rire. » 
- Sur ce modèle, construisez 3 phrases : 
- f:?ouard , ~ aime les gâteaux, .. . .. . . . . . ... . . 
- Pierre, qm . . .. .. .. . , ..... .. .. .. . 
- La pluie, qui . ....... , · . .. ... . . .. • • 

~ 
4, • Heureuse, maman apportait son chef-d'œuvre I qui se dressuii 

où! 

an& un plat à/1.eurs. » - D'après ce modèle, construisez 2 autres phrases : 
qui! 

- Souriante, la mère caressait son enfant I qui dormait ..... . . . 
quoi! out 

- Soucieux, le marin regarde ~ 1 qui ............. . . . 
où: 
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22. - Ma petite école. 

L y a des enfants qui pleurent, quand on les conduit à l'école, 
·et qu'on est obligé d 'y traîner. Moi, je me souviens avec 
joie de mon premier temps d 'écolier. 

Il esl vrai que l 'école où maman me mena, un jour 
d'octobre, é tait celle des tout petits. Et Loui e m'avait 

assuré qu'on n'y enseignait pas des choses très difficiles. 
Iéanmoin , à cette époque, l'école maternelle n'était 

point encore aimable et riante, comme elle l 'est à présent. 
C'était une école véritable où, dès quatre an , a i durant des 
heures, pe tites filles et petits garçons devaient apprendre à 
lire, à écrire et à compter. 

Mais la maître c à qui je fus confié 1, 111
c l\finaud, était 

douce et bonne. Elle avait une voix agréable, qui encourageait. 

96 



Et dans son regard passait comme une pe tite flamme qm me 
caressait. Tout de suite, nous fûmes amis. 

P etite classe de ma jeune enfance, je r evois encore tes 
grands murs blancs aux fenêtres inaccessibles 2, tes tableaux 
noirs auxquels je trouvais un air sévère, tes rangées de tables 
vieilles et laides. Et comme tu serais triste dans mon souvenir, 
si je ne r eplaçais, debout devant les élèves, avec sa .figure 
souriante, avec ses manières gentilles, l'institutrice qui, heureu­
sement, te faisait oublier! 

0 ! ma première institutrice, comme 
vous saviez rendre simples les choses un 
peu savantes que vous expliquiez ! Comme ' 
vous saviez me faire aimer ·vos petites 
leçons, mes petits travaux! Comme vous 
avez bien su ê tre une autre maman! 

Plus j'y pense, plus je sens que c'est 
à vous que je dois d'avoir pris si tôt, et 
d'avoir toujours conservé le goüt de l'école. 

Quand le soir venait et que l'ombre 
gagnait notre classe sans lampe, vous aviez 
toujours quelque histoire jolie à raconter. 
Vous ravissiez notre imagination, ou bien 
vous l'effrayiez un tantine t 3 parfois ... 

Puis, quand sonnait la cloche et que, 
d'un regard, vous nous aligniez tous sage­
ment, vous tapotiez 4 les visages, en disant : 
« Au r evoir, à demain! » 

Il vous arrivait même de vous baisser 
et d'embrasser quelques-uns d'entre nous, 
peut-être, de préférence, ceux que vous 
aviez dû gronder clans la journée ... 

Cette caresse-là, je l'ai eue, moi aussi, 

- 97 -
AU PAYS BLEU. 



plus d'une fois. Et je la sens encore, toute chaude, sur ma 
JOUe .•• 

Ma petite école, ô! ma première institutrice, c'est vous 
qui la faites revivre dans mon cœur. 

1, - MOTS EXPLIQUtS 

1, :f:tre confié à quelqu'un, c'est être placé sous sa garde, être remis à ses bons 
soins. - 2. Les fenêtres étaient inaccessibles, cela signifie qu'elles étaient si hautes 
que les enfants ne pouvaient pas y arriver. - 3, U11 la11linel est une très p~tite 
quantité. EfTrayer un la11li11el, c'est provoque~ uné petite frayeur, vî'te oubliée. -
4. Tapoter, c'est frapper de petits coups avec la main. Mlle Minaud tapote les visages 
par afTection. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice d'élocution 

1. Où la maman d'Édouard le conduisit-elle, un jour d'octobre? - 2. Que fai­
saient alors les enfants, à l'école maternelle? - 3 , Pourquoi Édouard eut-il tout 
de suite de l'afTection pour Mlle Minaud? - 4. Comment la salir de classe était-elle? 
- &.-Pourquoi n'est-elle pas triste dans le souvenir d 'Édou:i rcl? - 6. Qur faisait 
l' institutrice, quand venait le soir, puis au moment de la sortie'? 

111. - EXERCICE tCRIT 

La salle de classe avait des fenêtres ..... , des •.... noirs à 
l'air sévère, des ..... de tables ..... el laides. Mais l'institutrice 
avait une figure ..... el des manières ...... Elle savait rendre 
simples les choses un peu ..... dont elle parlait. 

IV. - tTUDE DE LA PHRASE 

22. - Mots de llalson 

(Pr-m relatif que) 

EXERCICES 

1, « Vous saviez rendre simples les choses savantes. Vous expliquiez cu 
choses savantes. » - De ces 2 phrases, on peut en faire u11e seule, en employant 
le pronom rtptif que (Voyez la lecture). Continuez de même : 
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---- 1'.i:do1rnrd parlé <l' une insLiLuLriGe. L&i; enfa nts aimaienL beauçoup cotte 
imtttulrice. 

- Dans la classe étaient placés des tableaux. Édouard trouvait ces tableaux 
tristes et sévères. 

2. Achevez les phrases suivantes : 

- Mlle Minaud embrassait; de préférence, les élèves qu' .. ..... . . 
- J 'étudie la leçon que . . . ... . .... .. . . . 
- Souviens-toi <les conseils que . . .... . . . . . . 

3. « La classe que je revois dans mon souvenir n'élail pas très agréable. » 
- Sur ce modèle, construisez d 'aut res phrases : 

- La soupe que . .. . ..... . . . . ....... .. fort bonne. 
- La chanson que ... . ... ............... . 
- Les images que ..... .. . ..... .. . . . ... . ... . 

4 , « Ils sont bien ridicules , les en/anis qu'on doit lraîne,· d l'école. » 
- D'après ce modèle, construise1, d 'autres phrases : 

- Elles sont bien jolies, les fl eurs que ... .. . . ... .. . . . 
- Il est bien désagréable, .. . ..... .. . . . ... ... . . 
- Elle est bien ... ... . ... . . . . .. . . . .... . . 
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23. - Il n'y a pas de voleur, ici ... 

ES enfants qui habitent loin de la « maternelle » 
arrivent, le matin, avec un panier renfermant quel­
que provisions. Car, à midi, Mme Lions, la femme de 
service, ne leur sert qu'une oupc. 

La soupe avalée, vite cl1acu11 
ouvre son panier. On entend 

« Maman m'a mis un gros mor­
ceau de fromage ! 

- Moi, j 'ai une brioche ! 
- Moi, j'ai un bâton de choco-

lat!» 
Certains n'ont, avec leur pain, 

que trois ou quatre morceaux de 
sucre. Le petit Jacques, même, n'a que 
du pain, e t il doit se contenter 
de dévorer ... des yeux ce 
que mangent les autres. 
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Hier , nous vidions nos paniers quand Marie s'est levée 
en criant : « Mademoiselle, on a volé mon œuf ! » 

La maitresse s'est approchée. 
« Oui, Mademoiselle, maman avait mis un œuf dans mon 

panier, pour que Mme Lions le fasse cuire. Eh bien, voyez, il 
n'y est plus ... » 

Nous nous r egardions tous les uns les autres. Et Mlle Mi­
naud, silencieuse, nous dévisageait1 aussi. Très vite, tous les 
yeux se sont dirigés vers Jacque qui, seul, baissait le nez et 
fixait le sol. Cette attitude2 laissait comprendre que c'était lui 
le coupable. D'ailleurs, moi, qui étais as is en face de Jacques, 
· e voyais un peu de jaune d' œuf séché sur le plastron3 de 
.. on tablier. Et je sui sûr que Mlle Minaud l'avait remarqué tout 
de suite. 

Cependant, elle continuait de se taire. Et le silence qui 
se prolongeait parut, sans doute, si étonnant à Jacques que, len­
tement, il leva la tête. Ses yeux, où l'on sentait la peur, r en­
contrèrent ceux de l'in titutrice. 

Mais déjà M11e Minaud di ai t de sa voix enjouée4 : 

« Mais non, ma pauvre Marie, tu te trompes! Il n 'y a pas 
de voleur ici. Il ne peut pas y en avoir. Il n 'y a que des petits 
enfants honnêtes, et si sages!... Mme Lions sait bien que tu 
manges souvent un œuf, après la soupe. Elle l'aura pris elle­
.. 1ême dans ton panier. Attends, je vais la voir à la cuisine ••• » 
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Un moment après, toujours souriante, elle revenait accom­
pagnée de Mme Lions, qui apportait un œuf frit, fumant dans 
son plat. 

Marie fut bien étonnée. Et tout le monde rit de bon cœur. 
Mais moi, qui mangeais près de la pürte légèrement 

entr' ouverte, je sais que M11e_ Minaud est entrée dans sa propre 
cuisine, avant d 'aller voir Mme Lions. Et je suis bien certain · 
qu'elle a pris un œuf à elle dans son placard, pour remplacer 
celui que Jacques avait bu en cachette. 

Et j'imagine aussi pourquoi, pendant la récréation, elle a 
gardé un moment Jacques auprès d 'elle, en lui parlant tout 
bas. 

1. - MOTS EXPLIQUtS 

1. Dévisager une personne, c'est regarder longuement son visage, avec une 
grande attention ou avec curiosité. - 2. L'atlilude est la manière de se tenir. -
3 , Le plaslro11 est la partie du tablier qui recouvre la poitrine. - 4, Une voix 
enjouée est une voix où l'on sent une ~atté dour.e et naturelle. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exercice d'élocution 

1. Que mangent, à midi, les enfants qui habitent loin de la «maternelle»?-
2. Que mange Je petit Jacques? - 3. Que se passa-t-îl, hier, pendant le repas? -
4. Pourquoi tout le monde regardait-il J acques? - 6, :f;tait-ce lui qui avait volé 
l'œuf? A quoi le devinait-on? - 6. Que dit et que fit Mlle Minaud, cependant? -
7, Pourquoi agit-elle ainsi? - 8. Que pensez-vous d'elle? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Jacques baissait le nez et ..... le sol. On voyait du jaune 
d' am/ SUT le ...... de son tablier. Mlle Minaud r avait ..... tout de 
suite. Pourtant, elle alla prendre un œu/ à elle, dans son .""' 
pour •.••• celui que Jacques avait bu. 
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IV. - ~TUDE DE LA PHRASE 

23. Mots de lialson 
(Pronom relatif où) 

EXERCICES 

1 . En utilisant le pronom relatif où, réunissez en une seule phrase chaque 
groupe de 2 phrases : 

- La maîtresse alla dans la cuisine. Dans la cuisine se t rouvait .Mme Lions. 
- Jacques était entré en cachetLe dans le réfectoire. Dans le réfectoire 

les paniers étaient rangés. 
- Mlle Minaud alla à ·son placard. Dans son placard elle prit un œuf. 
Modèle : « La maîtresse alla dans la cuisine, où se lrouvail Afme Lions. » 

2, Complétez les phrases ci-après : 

- Marie ne trouva plus l'œuf dans le panier où .... .... . . . 
- J e connais une ferme où ..................... . 

3, « Ses yeux, 1 où l'on sentait la peur, 1 renco·ntrèrent ceux de Aflle M inaud. n 

---------- --quoi ! quoi ! 

D'après ce modèle, construisez d'autres phrases : 
qui! où ! 

- La route, 1 où passent ........ _. . . .. , 1 descend ............. . 
quoi! quoi! 

- La forêt, 1 où papa cherche ......... , 1 couvre .......... . 

4, « Les enfants vident leurs paniers, 1 où les mamans ont mis de bonnes choses.» 
~ --quoi~ 

Sur ce modèle, construisez d'autres phrases : 

- Maman ouvre !e_J~ 1 où cuit un ........ appétissant. 
quoi ~ 

- Papa sarcle le ;ardin, 1 où .. . ................... . 
~ 

- Louise range .......... , 1 où .... .. ....... . .. . 
------------quoi ! 
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24. - Une vraie charité. 

I vous voyiez Jacques, à présent, vous ne 
le r econnaîtriez plus ... 

Un malin, [lie 1\'Iinaud nous a dit, 
en parai. an t chercher des yeux : 

« J'ai besoin <l ' un garçon ou d'une 
fille tte qui me rendra quelques services.» 

Et comme nous nous tenions trè agcmcnt: 
« Oh! a-t-elle continué, je sais que vous 

ê tes tous fort gentils. Mai. il me faut quelqu'un 
de granù cl ile trè.· séricu ' . » 

Puis, comme si elle n'y avait nullement 
songé d 'avance, elle a dlcidé : 

« Tiens, Jacques, lu va avoir six ans, tu 
es un pe tit ho111111c ; c'es t toi qui me convirns1

• » 
Et elle a fait a. S<'oir Jacque , rouge ,l'émo­

tion, à Ja première rangée de 
table.· . 

D1·puis, vingt fois par 
jour, on entend : 

« Jacques, la craie, s'il 
te p laît, » ou : « Va secouer 
le chiffon dans la cour, Jac­
ques; » ou encore : « Ra­
ma. se les hûchcu cs, mon petit 
Jacques. » 
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s'empresse d'exécuter ces ordres, attentif à marcher sur la pointe 
des pieds. 

Parfois même, l\fademoi elle dit : 
« Jacque , occupe-toi un peu des tout petits qui s'agitent. » 
Alors, Jacques s'assied panni eux, leur dis tribue des bandes 

coloriées, des graines ou des images, et s' efforce de les distraire, 
comme le ierait pe l\finaud elle-même. 

Yraiment, Jacque r emplit à la pcrfection2 son rôle d 'homme 
de confiance. Et il en es t tout changé. 

Lui qui se tenait souvent le front baissé, comme s'il avait 
eu honte de ses vê tements rapiécés, lui qui, en classe et même 
au jeu, semblait aYoir de la peine à parler et à sourire, _le voilà 
devenu vif et gai. Et si vous saviez aussi combien ses progrès 
sont plu rapide en lecture et en calcul! 

l\111
e l\Iinaud e t très contente de lui. Elle répè te souvent : 

« Comment ferai -je sans mon petit Jacques? Comment 
ferai -je, s'il ne m'aidait pas? » 

Iaintenant, presque chaque jour, à l 'heure du repas, 
Jacque ajoute à son pain quelque bonne chose : tantôt une 
pomme, tantôt des amandes, tantôt un morceau de tarte. Et 
savez-vou qui le gâte ain. i? C'est lademoi elle. Elle dit : 

« Prend , mon Jacque. , je te dois bien cela. Est-ce que les 
patrons ne paient pas leurs ouvriers? Prends ... Et je t'assure 
que je devrais même te donner davantage. » 

Et c' est encore pour le payer de sa peine que, ce soir, 
Mademoiselle vient d 'offrir à Jacques un joli tablier à carreaux 
bleus et blancs, qu'elle a confectionné elle-même. Elle le lui a 
e sayé devant nous, avant la sortie. 

Alors, brillants de joie, les yeux de Jacques semblaient nous 
dire : 

« Voyez-vous, Je suis un petit garçon comme vous 
autres·, à présent! » 
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1. - MOTS EXPLIQUtS 

1 . Une personne, ou une chose, nous convient quand elle nous platl, ou fai l notre 
affaire. - 2. La perfection esl la qualité de ce qui est parfait, c'est-à-dire sans 
défaut. 

Il. - QUESTIONS SUR LA LECTURE 
Exercice d'élocution 

1. Qu'a dit Mlle Minaud un matin? - 2. A-t-elle vraiment choisi J acques à ce 
moment-là? - 3. Que fa it J acques, depuis? - 4 . Pourquoi, selon vous, J acques 
a-t-il ainsi changé? - 5. Que fait l\1116 Minaud pour J acques maintenant? - 6. 
Avait-elle réellement besoin des services de J acques? - 7. Qu'a-t-elle voulu alors? 
(Songez au Litre de la lecture. ) 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Jacques est tout heureux d• ....... les ordres de M
110 

Minaud. 
Par/ois, il s•assied parmi les .......... et s' ...... de les distraire. 
Vraiment, il remplit à la ...... son rôle d'homme de ....... . 
Depuis, il est devenu vif et ... . 

IV. - tTUDE DE LA PHRASE 

24. Mots de liaison 

(Conjonction et) 

EXERCICES 

1. « Jacques s'assied parmi les loul pelils. Jacques s'eflorct de les dislraÎrQ. • 
De ces 2 phrases (voyez la lecture), on peut en faire une sP11le, en utilisant la 
conjonction et. - Continuez de même : 

- Jacques aide la maîtresse. J acques en est tout heureux . . 
- J acques a compris M116 Minaud. Jamais plus J acques ne volera. 

2. En vous servant de la conjonction et , construisez 3 phrases où seront 
réunies 2 actions eflecluées par un même sujet. 

Ex. : « La maîlresse ramasse les bûchelles et distribue des images. • 
~l N N 
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3. Même exercice. Mais les 2 actions seront effectuées par des sujels diflérenls. 

Ex. : « La maîlresse cherche des yeux, et les en/ anis s~ tiennent sagemenl. ~ 
(s) (v) (s) (v) 

4. c -Silencieuse, Aflle Mi11aud nous dévisageail. Et alors, lrès vile, lous 
les yeux se sonl dirigés vers J acques. » (Leclure n° 23.) - D'après ce modèle, 
construisez d'aulres groupes de 2 phrases. 

- Impatient, Édouard observe la route. Et, soudain, ..... . ....... . 
, . . . . . . . . . . . . . (Lecture no 3.) 

- Appliqué, GnsLon cherchait ......... Et, Lout à coup, ....... . 
- Curieuse? MarieLLe gueLtait .......... Et, soudain, ..... . .. . 
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25. - La visite du père Noël. 

'AV AIS essayé de rester éveillé jusqu'à sa sortie de 
la cheminée, la nuit où le père oël descend dans 
les maisons. J 'avais essayé, oui... mais le sommeil 
m'avait pris bien avant. 

Or, je l 'ai vu hier, le père i oël, et tous mes cama­
rades l 'ont vu aussi, car il est venu à l 'école maternelle! 

M110 Minaud avait invité nos mamans. 
Au milieu de la grande salle se dressait un pin, dont 

les branches portaient des boîtes mystérieuses. 
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ous avons chanté « Mon beau sapin », puis « Noël '. 
Noël! » Et les mamans nous ont applaudis, comme de véri­
tables artistes. 

A ce moment, quelqu'un a frappé à la porte. L'air surprise, 
M110 Minaud a demandé : « Qui est là? » 

Une grosse voix a répondu : 
« Ouvrez! Ouvrez! C'est moi. 
- Mais qui, « vous »? 
- Ouvrez, ouvrez, vous dis-je ! » 
M110 Minaud a ouvert, et le père Noël est apparu! 

Le père Noël avec sa longue barbe blanche, son grand bonnet, 
son vaste manteau et sa hotte 1 • 

Nous ouvrions tous des yeux ronds. Moi, j'avais même 
peur, un peu. Souriant, le père oël s'est avancé. Il s'est 
débarrassé de sa hotte et il a di t : 

« Mes chers entants, chères mamans, chère M
110 

Minaud, 
la nuit dernière j'ai attaché des joue ts aux branches de ce 
pin. Mais tout à l'heure, en passant sur un nuage au-dessus 
de la « maternelle », j'ai entendu de jolies chansons. J'ai 
compris que c' éLait · la fête, et je suis venu distribuer moi­
même les joue ts. » 

Alors, il nous a appelés un à un, par notre nom, comme 
s'il nous avait toujours connus. Il nous a remis à chacun une 
boîte. Dans la mienne, il y avait un bateau à voile. Adèle a 
eu un poupon qui ferme les yeux, et Robert un train qui 
marche seul. 

Quand il eut fini, le père Noël sortit de sa hotte des 
oranges, des mandarines, des dattes cpi'il nous distribua; 
puis il • serra gentiment la main à tous e t partit en disant : 

« Soyez bien sages, enfants. A l'an prochain! » 
Mais il fallut se séparer. Nous défilâmes 2 devant M11

e Minaud, 
pour lui dire au r evoir. 
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Alors Jacques, qui était le dernier, et dont la maman n'était 
pas venue, tira de son panier la plus belle des oranges que lui 
avait offertes le père Noël. Avec un bon sourire, il dit 
doucement : 

« Mademoiselle, le père Noël vous a oubliée, et vous 
n'avéz rien eu, mais cette grosse orange-là sera pour vous. Vous 
la voulez bien, n'est-ce pas? » 

M11
e Minaud a paru fort étonnée. Puis, lentement, elle 

s'est décidée à prendre l'orange, et elle a embrassé Jacques 
par deux fois. Mais - le croiriez-vous? - quand elle a levé la 
tête, il y avait des larmes dans ses yeux. 

1, - MOTS EXPLIQUtS 

1. Une holie est un grand panier que l'on porte sur le dos, à l'aide de bretelles. 
- 2. On dit que des gens ou des animaux défilent quand ils marchent les uns 
derrière les autres : des soldats en rangs défilent; les brebis d'un troupeau défilent. 

Il . - QUESTIONS SUR LA LECTURE 

Exercice d'élocution 

1. Quelle fête Mlle Minaud avait-elle organisée? - 2. Comment la fête a-t-elle 
commencéi - 3. Qui est venu, sans que les enfants l'attendissent? - 4. Qu'a -dit 
le père Noël? - 5. Qu'a-t-il fait ensuite? - 6. Qu'a fait Jacques avant de partir? 
- 7. Pourquoi M11e Minaud avait-elle les larmes aux yeux? - 8. Que pensez­
vous de Jacques à présent? 

Ill. - EXERCICE tCRIT 

Le père Noël avait la ....... barbe blanche, 30n grand 
...... , son vaste . .... et sa ...... Il a dit: « La nuit dernière, j'ai 
..... . des jouets aux branches de ce ...... Mais, tout à l'heure, 
j'ai entendu ae jolies ....... .. Et je suis venu .... . moi-même les 
jouets. » 
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IV. - tTUDE DE LA PHRASE 

26. Mots de l iaison 

( Conjonction mais) 

EXERCICES 

1 . Réunissez en une seule phrase, en utilisant la conjonction m ais , chaque 
groupe de 2 phrases : 

- Le père Noël nous a d'abord effrayés. Nous avons vite vu que le père 
Noël était très gentil. 

- Le père Noël a donné des friandises à tous les enfants. Le père Noël a 
ouhlié d'en ofîrir à l' institutrice. 

2. En vous servant de la conjonction mais, construisez 2 phrases où seront 
réunies deux actions eflecluées par le même sujet. 

Modèle : u J e n'ai pas vu sortir le père Noël de la cheminée, mais je l'ai vu d 
(s.) (,·.; (s ,) (v.) 

l'école, hier. 11 

3 . Même exercice. Mais les deux actions seront effectuées par des sujets 
différents. 

Modèle : ~ Le père No~l vous a oubliée, m ais je vous ai gardé celle orange. 
(s.) (v.) (s) (v.) 

4 , " Vous êtes tous fort gentils, m ais il me faut quelqu'un 
(adv.1 (adj. quai.) 

Sur ce modèle, construisez d'autres phrases : 
- Ce costume est fort joli, m ais il est trop ..• . .. . 
- Ce petit garçon ......... , m ais . .. . ...... . 

de très sérieux. • 
(adv.) (adj. qual.) 

6. u J'avais un peu peur. Mais, souriant, le père Noël s'est avancé. » 
D'après ce modèle, construisez d'autres groupes de 2 phrw;es. 
- J e craignais d'avoir froid. Mais , radieux, le soleil 
- Édouard s'est blessé . . . . . . . Mais, courageux, ....... ..• 
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